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Hior , ii la séance dc la Chambro
française , lo ministère a subi un com-
mencement de supp lico qui ressemble
à l'écartèlement. Lo Midi l'a tiré dans
un sens et le Nord dans l'autre.
C'était oncoro à propos de la criso
viticole. Le projet ministériel propo-
sait de frapper les sucres destinés au
sucrage des vins d'uno surtaxe de
U5 francs par 100 kilos. Le Nord , qui
cultive la betterave et no s'inquicle
pas des usages de son sucre pourvu
qu 'il se vende, a réclamé que , en
compensation , les droits sur les sucres
bruts et raffinés livrés à la consom-
mation ordinaire , fussent ramenés au
taux de 15 francs les 100 kilos , au
lieu de 25 francs;

La Chambre a commencé, hier, par
mécontenter lc Midi , en ne frappant
que de 40 francs , au lieu de 05, les
sucres employés pour la vinification.
U reste à mécontenter le Nord cn
n'abaissant que d une façon insigni-
fiante la surtaxe des sucres bruts : ce
sera pour une prochaine séance.

La surtaxe de 40 francs a été votée
par 311 voix contre 214. Elle ne
suffit pas , au témoignage des députés
du Midi , pour tuer le sucrage. Lo pro-
jet ministériel , ainsi mutilé , nc peut
plus enrayer la crise. Quand les amen-
dements aux autres articles auront
encore indisposé les députés du Nord ,
on peut ptèvoir que Vensemble du
projet de loi préparé par le gouverne-
ment sera rejeté par la coalition des
mécontentements.

Lcs jours du ministère Clemenceau
paraissent donc comptés. 11 ne peut
rien d'efficaco pour conjurer la crise
viticole , et bien que lo Midi envoie a
la Chambre des hommes qui sont du
bord do M. Clemenceau, ces radicaux
socialistes , pour épouser la colère «Je
leurs électeurs , voteront contre le
ministère.

Déjà , M. Albert Sarraut , député de
Narbonnc, rédacteur à la Dép êche de
Toulouse , sous-secrètairo d'Etat a
l'Intérieur , l'homme dc coniianco de
M. Clemenceau , après l'avoir été de
M. Combes, vient dc trahir son mailre.
il lui a envoyé sa démission parce
qu 'il n'a pas « la possibilité de défendre
au sein du gouvernement la cause dc
ceux qui l ont accueilli comme un
Irère d'adoption ». (Cet élu de Nar-
bonnc est de Bordeaux.)

M. Albert Sarraut veut rester dé-
pute et il quitte le ministère d'au-
jourd'hui pour avoir des chances
d'être du ministère de demain, lit lc
sardonique Clemenceau aura mur-
muré entre ses dents : « Va, mor
pelit Sarraut , je te retrouverai ! »

La déclaration officielle do 1 arran-
gement franco-japonais consacre l'in-
tégrité de la Chine et dit que le Japon
et la Franco s'engagent à s'appuyer
mutuellement en Extrême-Orient
pour assurer la paix ct Ja sécurité
dans ces régions en vue du maintien
do la situation respectivo et des droits
territoriaux des doux parties contrac-
tantes dans le continent asiatique.

Comment, le Japon , qui convoite la
Chine , ose-t-il s'engager à respecter
l'intégrité de l'Empire céleste ? Cet
engagement ne le gênera pas beau-
coup. U ne veut pas découper la
Chine et s'en adjuger uno part. 11
entend la pénétrer dc toutes façons ,
la ja poniser , l'appeler encore la Chine
pour faire illusion au monde entier ,
mais surtout aux Chinois.

* *
Le nouveau Reichsrat autrichien ,

issu du suffrage universel , s'est réuni
Mer. Le président d'âge est le député
F unke, du parti progressiste allemand
de Bohème. Il a prononcé l'allocution
d usage et a invité l'assemblée à pous-
ser un hourrah en l'honneur dc l'empe-

reur François-Joseph. Puis , les députés
ont prêté serment. Samedi , aura
lieu la séance pour la nomination
du président. Les catholiques vote-
ront pour M. \Veisskirchncr , du
parti chrétien-social.. Les Tchèques
présenteront M. Kramarz. Les partis
libéraux allemands tachent de s'en-
tendre sur un nom . La victoire du
candidat chrétien-social est assurée
s'il ne se forme pas une coalition pour
le laire échouer.

La magistrature italienne passe un
mauvais quart d'heure. Partout vien-
nent au jour do nouveaux scandales
et de nouvelles injustices. Aprôs le
Midi , le Nord , le Nord si fier dc sa
sup ériorité économique et morale.
Une interpellation ejui a eu lieu à la
Chambre a donné l'impression que la
situation de la justice à Gênes n'est
pas plus brillante qu'à Naples. Le
krach de la Bourse de Gènes se com-
plique de spéculations Jouefies dans
lesquelles la magistrature a joue un
rôlo indigne. Il y a là des hommes
plus puissants que le gouvernement ;
les ministères se succèdent et ces
hommes restent , maîtres absolus du
terrain , à l'abri de toute surveillance
ct de toute enquête. Une grande épu-
ration s'impose pour tout lc royaume .
leministre de la Justice semble s'émou-
voir ct la Chambre avec lui , mais
osera-t-il troubler dans leur repos
malhonnête les gros banquiers et les
riches industriels ?

L© mal est profond et difficile à
déraciner. C'est l'ârfio du navs tout
entier qu 'il faut assainir. Le Corriere
dclla Sera a raison do dire qu 'il n'y a
en Italie qu'une seulo question tou-
jours vivante , Ja «juestion morale.
Tous les efforts échouent devant la
réalité décourageante. La magistra-
ture ne fait pas son devoir , c'est évi-
dent , mais elle n'est pas seule coupa-
blo ; elle ne fait que s harmoniser
avec la mentalité dû pays. Les réfor-
mes à coups de lois n'y feront rien ; cc
sont les principes chrétiens seuls qui
sent capables dc refaire un paya par-
la base et , à vouloir les mépriser
commo des vieilleries qui ont fait leur
temps, on risque de produire un ma-
laise social qui peu t avoir les plus
graves conséquences pour l'avenir de
la nation.

Il s'est formé en Italio uno vaste
association pour la Hitto contre l'anal-
phabétisme , et les catholiques ne se
laissent devancer pfir personne dans
cette couvre qui demandera de longs
efforts et rencontrera des difficultés
nombreuses. Un de leurs députés,
M. Cameroni , fait partie dc la com-
mission nommée à cet effet ct qui
vient do présenter un superbe pro-
gramme d'action scolaire dont voici
les points princi paux '¦

Création par l'Etat d'un corps de
mille inspecteurs ; école du soir obli-
gatoire pendant trois ans pour les illet-
trés adultes; école obligatoire pendant
six ans dans toutes les écoles d'Italie;
diminution des vacances ; subsides do
l'Etat aux communes, de façon que
chaque commune dép enso au minimum
5 fr. par habitant par an (ces subsides
do l'Etat devront augmenter chaque
année de cinq raillions jusqu 'à la
dépense annuelle dc 60 millions au
bout do douzo ans) ; subsides extraor-
dinaires de l'Etat aux communes en
raison du nombre d'illettrés ; forma-
tion d'un budget scolaire indépendant
dans chaque commune ; obligation
faite aux communes de pourvoir im-
médiatement aux bâtiments scolai-
res ; traitement minimum des maîtres
et des maitresses do 1000 francs, avec
augmentations graduelles ; primes aux
maîtres pour la fréquentation des
élèves; bourses d'études; bibliothè-
ques, Musées pédagogiques avec Mu-
sée national pédagogique à Rome ;
devoir des inspecteurs de procèdes
d'office pour forcer les communes è
l'observation des charges scolaires ;
réforme des écoles normales.

Ce programme est trop beau pour
être réalisable en Italie. La vie y est
trop facile et lc soleil trop enchanteur
pour qu'on consente à s'enfermer dc
longues heures dans une salle d'école ;
mais il est toujours utile dc viser un
peu haut pour atteindre le bul.

Les élections antrichiennes
SITUATION DES CATHOLIQUES

Vienne, 14 juin.
Pour apprécier avec justesse la

situation nouvelle du parti catholi-
que autrieliicn , il est nécessaire dc
posséder d'exactes données sur sa
composition, et aussi sur sa force
numérique durant les précédentes lé-
gislatures.

Les données anciennes comportaient
des recherches qui exigeaient du
temps ; quant aux faits nouveaux , ils
étaient moins aisément saisissablea
qu 'on pourrait le croire, card'unc part ,
l'Autriche allemande n'est pas toute
l'Autriche et il se trouve aujourd'hui
des groupements catholi ques dans la
plupart des provinces , et d'autre part,
certains arrangements dont dépend
la composition globale du parti sont
l'objet de négociations non encoro
parachevées. Ces raisons exp liquent
les relards «le cette courte étude.
L'intérêt qu'elle peut offrir eût été
sans doute plus vif au lendemain des
élections ; mais elle lc reconquiert
partiellement à la veille de la pre-
mière séance de la Chambre, de sorte
qu 'ello sc trouve satisfaire quand
môme au précepte de l'opportunité,
dite , en jargon professionnel , actualité.

Le socialisme ena fortement imposé
à l'opinion publiquo par le chifire
total de scs mandats : il en a 87 ; il
est donc numériquement lc plus im-
portant des partis. Toutefois cc chiffre
a quel que chose de fictif , car l 'Au-
triche est malgré tout un Etat à
nationalités diverses ; le socialisme a
beau sc déclarer international , il n'en
est pas moins vrai que l'unification
des 50 socialistes allemands , des 23
socialistes tchèques et des 14 autres
ne sera jamais complète. La force dos
choses se trouvera à certains moments
plus puissante que le vouloir des
nommes. Les socialistes allemands et
tchèques notamment seront forcés
plus d'uno fois de se séparer pour
rentrer chacun dans sa nation.

Mais si, théoriquement , ils affirment
une union que la réalité rompra sou-
vent , rien no s'oppose à ce que les
catholi ques sc comp tent dc la même
manière et qu'ils réunissent dans un
mènie total tous Jes élus dont le pro-
gramme est nettement catholique. 11
serait vraiment lamentable que notre
foi fût  un lien moins puissant que les
doctrines socialistes : dans tous les
cas, personne ne doute que les catho-
li ques allemands , tchèques, Slovènes,
italiens soient unis dès qu 'une ques-
tion relative au culte , à la doctrine, à
l'école, aux institutions clirétiennes
viendra à se poser. Par conséquent,
rien n'est plus légitime que d'opposer
à la somme socialiste la somme catho-
li que , qui a tout autant dc réalité et
do cohésion qu'elle.

Nous trouvons alors : 66 catholi-
ques populaires et 30 catholiques con-
servateurs allemands, 18 catholiques
Slovènes, 17 catholiques théques,
9 catholiques italiens , 14 catholiques
polonais , soit en tout 154 députés se
qualifiant positivement de catholiques,
qualifiés de cléricaux par lours adver
saires , nommes comme tels, catholi-
ques ou cléricaux , par leurs électeurs.
Ainsi , le parli spécifiquement catho-
lique se compose dc 154 membres. La
Chambre en u 516 ; c'est donc théori-
quement un peu moins du tiers ; mais
en lait, c'est bien lo tiers, car dans
une Chambre à fractions si nom-
breuses , on aura très rarement plus
de 460 votants.

Cet effectif csl beau. Il est particu-
lièrement satisfaisant si l'on considère
l'état des forces catholiques dans le
passé, et dans le présent, l'attitude
observée par tin certain nombre d'au-
tres groupes.

Prenons par exemple Ja composi-
tion de la Chambre en 1873. Elle
comptait353 députés dont 122 Slaves,
ù savoir 61 Polonais et 61 Tchèques,
200 dépulés de la gauche libérale
allemande et 26 catholiques conserva-
teurs allemands.

En 1885, nous trouvons 38 conser-
vateurs catholiques et 114 libéraux
de la gauche allemande, dont s'est
détachée une (raclion nouvelle : lea
nationaux-libéraux plus ou moins
pangermanistes, qui sont 23. A cette
époque , apparaissent les premiers
catholi ques populaires ou chrétiens-
sociaux : ils sont deux. Ainsi qu 'on
peut déjà le remarquer , cette masse
des 200 libéraux allemands est comme
le réservoir où les partis qui veulent
naître prennent leurs éléments : le
libéralisme est déjà virtuellement
mort ; chacun tire quel que chose
des éléments rendus disponibles par
l'aversion générale qu 'il insp ire. Douze
ans plus tard , cn 1897, la loi a porté
le nombre des élus à 425. Néanmoins,
les libéraux allemands tombent à 77;
mais les nationalistes allemands des
diverses nuances sont 47, les catholi-
ques populaires 30, les catholiques
conservateurs 43. Lcs socialistes, nou-
veaux venus , apparaissent au nombre
do 14 dont 8, sauf erreur, de aa-Uona.-
lité allemande.

Le parlement de 1901, celui qui
vient dc nous quitter , voit s'accen-
tuer la décadence libérale (66 élus
seulement) et le progrès des ultra-
nationalistes , qui s'élèvent à 54. Cette
poussée nationaliste nuit aux catho-
liques populaires ct conservateurs, qui
redescendent les uns à 26, les autres
à 30. Le même symptôme se mani-
feste à l'égard des socialistes, tombés
ii 10. Quant aux Slaves, leur contin-
rent reste h peu près immuable :
66 Tchèques , qui passent à 79 et 86
lors dc l'augmentation du nombre des
députés, ct 61, 58, 59, 62 Polonais.
Du reste, jusqu 'à l'année présente .
Tchèques et Polonais se sont tenus
sur le terrain des intérêts nationaux ,
sans entrer à fond dans les querelles
de doctrines et de partis qu 'on no
trouvait guère que chez les Allemands.

Aujourd'hui , dans lc parlement du
suffrage universel et de 516 membres,
dont 233 sont issus de circonscriptions
allemandes, nous ne rencontrons p lus
que 21 membres de la gauche libérale
(200 cn 1873) : ce qui fut autrefois
son domaine est pns par 50 socialistes,
IS agrariens, 46 nationalistes alle-
mands, 30 conservateurs catholiques
et 66 catholiques populaires. Ainsi , lo
libéralisme est annulé ; le socialisme
sc dissociant lui-même pour faire ,
comme on dit. bande à part , il ne
resto plus dans l'Autriche allemande
qu'un parti qui compte : c'est le parti
catholique , dont les deux fractions se
composent do 96 députés. Ce fait ne
comporte pas de contestation. S'a
signification n 'est pas non plus con-
testée.

En effet , la fusion des deux frac-
tions catholi ques étant pour le p lus
grand bien de l'une et de l'autre un
lait à peu près accompli , on peut
observer que .les autres partis alle-
mands prennent leurs mesures cn
conséquence.

Voici d'abord M. Wolf , avec ses
treize amis , qui brûle ce qu 'il a adoré ,
se tait obstinément sur le Los eon
Hom et donne tous les signes exté-
rieurs d'une conversion réjouissante.
Aux premières paroles lancées sur un
projet de fusion des Allemands de
gauche, Wolf a répondu qu 'il no
se lierait pas avec les libéraux élus à
Vienne par les socialistes et les
israélites.

D'autre part , les 18 agrariens font

savoir que libéraux ont mis le
kullurkamp duns leur programme.
Nous somme' à peine remis du Los
von Rom , disert-iîi; ce n'est pas pour
lc tolérer sous un autre forme.

De son côté lc parti national alle-
mand (Dcotscha Volkspartei) adresse
des sourires gracieux au groupe catlio-
lique et tourne le dos aux libéraux
viennois , notamment au baron de
llock, dont il devient nécessaire de
parler , car sa destinée se confond
partiellement avec celle du parlement
nouveau. M. de Hock est un bureau-
crate libéral qui a conçu l'idée d'im-
planter le com bisrne en Autriche. Resté
en ballottage, il a passé au second
tour grâce aux socialistes, et son pro-
gramme est celui du kulturkamp f le
plus entreprenant. Si le parti de M.
Lueger avait détaché contre lui un
de scs adeplcs illustres , M. de Hock
aurait certainement succombé; mais
le mal est fait , et il est très fâcheux
que le promoteur du kullurkamp f ait
été élu à Vienne. Toutefois , l'idée a
rencontré si peu de défenseurs hors
de cette circonscription , ct le succès
des catholiques est d'ailleurs si im-
posant, que les partis qu'on voyait les
plus disposés à entrer dans les voies
dc M. Hock s'en détournent avec
effroi , mettent Hock en quarantaine
et traitent avec les catholiques.

Autant qu 'on peut en juger main-
tenant , des dispositions semblables
se manifestent dans les autres régions
de l'emp ire. Les Tchèques , par exem-
ple, nc peuvent pas ignorer la portée
du premier succès de leurs catholi ques
qui ont 17 élus.

Les catholiques polonais auraient
avec eux les conservateurs de leur
nationalité. La première réforme anti-
religieuse qui sera proposée mettra
en pleine évidence l'aversion générale
qui l'attend. Les socialistes la sou-
tiendront et avec eux marcheront les
libéraux , dc sorte qu 'on aura à peu
près 130 voix favorables au kultur-
kampf contre les 154 voix des catho-
li ques élus comme catholiques. Mais
sur les 200 députés non directement
engagés dans la querelle , il s'en trou-
vera près de la moitié pour la ré-
prouver et trois douzaines au p lus
pour la soutenir. Il est donc très
certain, dès à présent et malgré lc
succès du socialisme, qu 'une poli-
ti que anticatholi que n 'a nul espoir
de réussir au parlement nouveau.

Etant donnée l'infortune des temps
malheureux que nous traversons , on
doit sc déclarer satisfait de ce résultat
qui sauvegarde le présent. Quant ù
l'avenir , il apparaît d'ores ct déjà
assuré ; car au lieu du parti conser-
vateur sans force et du parti popu-
laire sans doctrine , nous possédons
enfin , grâce à la iusion des deux , ur
équivalent du Centre allemand , un
parti vraiment catholi que , sans lequel
et encore moins contre lequel on ne
pourra pas songer à gouverner.

Les souverains à Paris

Les souverains qui se rendent eu
France ne courent p lus de danger que
du fait des voitures présidentielles.

M. Fallières a failli noyer la reine de
Norvège à Trianon , el n 'a heureusement
noy é qu'un dc ses chevaux. Dimanche,
l' accident a été moins grave, mai* n'en
a pas moins jeté une note ridicule dans
la pompe du cortège. Encoro une fois , un
des chevaux dc la calèche royale du
couple danois qui allait avec M. Fal-
lières aux courses de Longchamp, s'est
abattu. On l'a relevé , et l'on en a élé
quitte pour un léger retard et quelques
secondes d'émotion. Mais ces cïioacs-lii,
décidément , arrivent un peu trop fré-
quemment aux attelages dc M. Fallières,
qu 'ils ne puissent pas sortir des souve-
rains sans que scs chevaux sc flanquent
à l'eau ou les quatre fers cn l'air.

Quand on a pour élat — arec un mil-
lion 200,000 francs de traitement , sans
compter les suppléments — de recevoir
des monarques étrangers au nom de son
pays il faudrait avoir de quoi les mener,
sans accident ni catastroplie, à Trianon
ou à Longchamp.

Chronique des Ghambres
Berne, 17 juin .

La convention de l>a Haye au Conseil na-
tional. — Discours du président de la
Confédération. — Réplique de M. Hilly.
— Vole.
L'intervention de M. le colonel

Muller , président de la Confédération ,
et la réplique de M. le professeur
Hilty ont absorbé presque toute la
séance de ce soir. Le duo du magis-
trat et du savant a été encadré par
les brèves ripostes de M. lc colonel
Bueler , de Schwyz, et de M. le colonel
Secretan.

Trois colonels pour mettre â la rai-
son un jurisconsulte , c'était plus qu'il
n'en fallait pour désarçonner ce sim-
ple pékin. Mais la question cn valait
la peine ct il s agissait, après tout ,
d' un sujet essentiellement militaire ,
puisque l'assemblée devait se pronon-
cer sur la convention internationale
réglant les lois et coutumes de la
guerre

D'ailleurs M. le colonel Bueler ,
président de la commission ct rap-
porteur , qui avait introduit l'affaire
dans la séance de vendredi , avait un
compte spécial à régler avec M. Hilty.
L'honorable professeur avait fait allu-
sion, en effet, aux Schwyzois et aux
Unterwaldois dc 1798. Si la conven-
tion dc La Haye avait existé en ce
temps-là , dit M. Hilty, les défenseurs
héroïques de ces cantons eussent été
traités en rebelles, et il est surprenant
qu'un député de Schwyz , oublieux dc
ces glorieuses traditions, vienne re-
commander l'adhésion au pacte du
La Haye.

M. Bueler n'a pas eu de peine à
répondre. Mon honorable contradic-
teur , dit-il , oublie que la Suisse de
1708 constituait non pas un Etat
ledératif , mais une Confédération
d'Etats souverains. Dès lors , bien
que d'autres parties do la Suisse fus-
sent occupées, le canton de Schwyz
demeurait quand même un territoire
non occupé, au sens de l'art. 2 du
règlement de La Haye, attendu qu'il
formait , sous l'ancien régime , un Etat
pleinement indépendant.

Cette remarque de M. Bueler a son
prix. Elle est même à double délente ,
car elle fait toucher du doigt ce que
nous avons perdu par la centralisa-
tion. La Suisse ne constituant plus
qu 'un bloc national , le sort d'une
guerre défensive peut dépendre d' une
seule bataille perdue , alors qu'autro-
fois chaque canton pouvait reprendre
les hostilités pour son compte, avec
une organisation cantonale complète,
appuyée par l'élan des populations et
lo patriotisme local.

J'ajouterai que l'orateur schwyzois
possède toujours sa belle voix dc sten-
tor, qui lerait merveille pour conduire
les troupes à l'assaut si jamais il était
nommé généralissime des forces fédé-
rales mobilisées. En tout cas, pour le
moment , il n'est nul besoin do des-
cendre le plafond de verre pour per-
mettre aM. Bueler de se faire entendre.

Lc président de la Confédération
est aussi de taille à vaincre l'acous-
tique de Ja salle. Son discours de ce
soir, vrai monument de sagesse diplo-
mati que et dc fierté militaire, a été
écoute avec la plus grando attention.
M. Muller explique pourquoi le Con-
seil fédéral est revenu de son attitude
négative d'il y a sept ans. La question
avait deux faces, et le message de
1900 laisse déjà entrevoir que, envi-
sagée d'un certain côlé, la Convention
pouvait être acceptée. Mais, ajoute
M. Muller , vous vous souvenez que
nous avions donné à nos délégués pour
instruction de soutenir la proposition
anglaise. Cette proposition n 'ayant
pas prévalu , nous nc pouvions pas
décemment adhérer du premier coup
à la Convention après que nos délégués
avaient inutilement insiste" sur la
nécessité dc modifier l'art. 2 du règle-
ment, soit l'art. 10 de la déclaration
de Bruxelles. Il arrive d'ailleurs sou-
vent , dans la vie, que les circonstances
vous obligent à revenir sur une déci-



sion prise- L'adage français est bien
vrai : « Il ne faut pas dire : fontaine,
je ne boirai jamais de ton eau. »

On ne doit donc pas faire trop de
reproches au Conseil fédéral pour
avoir changé d'avis. Lcs circonstances,
depuis 1900, se sont modifiées ot nous
avons pu constater qu 'il y aurait plus
de conséquences graves à refuser
notre adhésion que d'inconvénients à
Ja donner. C'est aussi l'opinion de
notre état-major général.

Déjà en 187 1, dit M. Muller , cette
disposition du règlement concernant
la levée en masse étoit considérée par
les grandes puissances comme une
grosse concession aux petits Etats.
M. Hilty peut se tranquilliser. Nous
no faisons pas une politi que d'allian-
ces. L'Europe et le monde civilisé
savent quo la Suisse est décidée à
garder et à défendre sa neutralité.
L'organisation de notro armée, sans
être parfaite, nous permet d'envisager
toutes les éventualités avec assurance.
Notre force militaire est respectée à
l'étranger.

En somme, le président dc la Con-
fédération manifeste une grande con-
liance et il sait d'ailleurs quo la
Suisse peut compter sur le patriotisme
dc ses enfants.

Aptes le discours de M. Muller ,
chacun regarde du côté do M . Hilty.
xx L'Jionorable professeur », comme dit
M. Secretan, so lève, en efie},, pout
prendre la parole. Sa tète de philoso-
phe et sa barbe blanche do prop liète
se silhouettent dans l'horizon do la
salle avec un relief imposant. Un
cercle d'auditeurs se forme aussitôt
autour de lui , car la causerie profes-
sorale du M. Hilty est toujours inté-
ressante à entendre. Son geste s'anime
pou à peu. Tantôt il porte la main
dans la direction du Conseil fédéral
avec une tendance û faire la leçon ;
tantôt il dresse l'index vers le ciel
dans une a t t i tude  de voyant ; tantôt
il se frappe la poitrine pour en faire
jaillir une gerbe d' indi gnation ou pour
donner p lus d'accent à sa conviction.

M. Hilty persiste à soutenir que la
Suisse n'a tuieun intérêt à se laisser
introduire de force dans la camisole
de cette convention , qui n'est pas
faite pour le peup le do Guillaume
Tell ct du Grutii.

M. Secretan et M. Miiller lui répli-
quent encore une fois. Puis on vole.
L'adhésion tle la Suisse à la conven-
tion do La Haye est votéo ù une évi-
dente majorité contre cinq ou six
voix perdues dans l'étendue de la
salle.

ETRANGER
Un congres anarentste

Les anarchistes italiens ont tenu, di-
manche, à Home , la première séance dc
leur Congrès. Une centaine tle libertaires,
la p lupart ayant  des mines patibulaires ,
y assistaient.

Quatre grands drapeaux noirs Mot-
talent au balcon ilo l'hôtel où ils étaient
réunis. La discussion a etc très mouve-
mentée.

Un premier débat s'est déroulé uu
sujet do l'admission «les représentants
de Ja presse dans Jo Congrès. On a
fini  par leur permettre d' assister aux
discussions théori ques , les excluant
toutes les fois qu 'il s'agit dc problèmes
prati ques. Pour ces derniers , les congres-

10 FcailleUm dc la LIBERTE

Coffre -fort vivant
Par Frédéric MAO ZENS

La glace on question venai t  d'arriver
ipianiT lc maî t re  d'Jiôlel . penchant ses
longs favoris noirs entre moi ct Crachat,
Duus murmura :

— Quel qu 'un demande ees messieurs.
— Qui i lia , ehes inoichaurs '¦!
J 'ai iléià noté que l'émotion rendait

à Cruchat l'accent nata l  dans tou te  si
pureté. Or le bfocanteur so «tentait di
plu* en • plus ému par les grands cfm
d'âge vénérable qu 'on versait. Depuis ur
moment, sa voix nnique et sonore rou-
lait Ics'r et mât hait les eh dc façon extra
ordinaire ." 11 mangeait et buvait,  \et
coudes • liants, et s'«;tait mis à vouloii
trinque.". M. de Chasseiieuil était visi-
blement horripilé.

-- M. Criieh.il et M. Bernard, répon
dit le maitre d'hôtel.

— Cha va bien , fil lc brocanteur ci
_ x- levant.

Jo me- levai aussi.
— Clt'csl un jouru'alichtc, reprit Cru-

chat en s 'adressant â nos amphitryons
un journalichte qui '-m» 'nous à pas trouvé.-
an Vieux Sèvres... Où tju 'il est. gardion 1
ajoute-t-il pour le maître d'hôtel.

— Dans le couloir.
Cruchat et moi allâmes vers lu porte,

sistes sc sont engagés à garder Ju secret
lo plus scrupuleux..

Le reste dc la séance a été consacré
à un expose des idées anarchistes, cn
matière reli gieuse. L'assemblée s'est
trouvée d'accord pour décider qu 'il
faut activer de toutes façons la propa-
gande antireligieuse.

Un certain nombre de délégués des
groupements libertaires de France et
d'Espagne assistent aux séances.

Les scandales de Gènss
Les scandales soulevés par les tripo-

tages tle Bourse et la complicité de la
magistrature génoise grandissent.

On a pu établir qu'un magistrat ven-
dait des permis de liberté provisoire pour
une cinquantaine de francs, tandis que le
tarif de rétribution pour des sentences
absolutoires était de 100 francs. On sait
le nom de ce juge typi que : c 'est M. La-
port a.

Le ministro do la justice a envoy é
le procureur général, Af. Garofalo , pour
procéder rap idement à une cuquète.

la succession uu trône
ae Luxembourg

Une information officielle annonce que
ia succession au trône «Je Luxembourg
va être définitivement réglée.

I.a section centrale désignée par la
Chambro des députés pour s'occuper de
la question csl composée de sept inom-
bres , dont  quatre appartiennent uu parti
libéral et trois au parti  catlioliro-proles-
tant.

On prévoit que seuls les socialistes
voleront contro le projet.

Lcs débats publics commenceront jeudi
ù la Chambre.

La crise oiticoie en France
Réuni hier lundi , le Conseil dos minis-

tres u définitivement arrêté l'ensemble
des mesures destinées H assurer le respect
de la loi dans les dé partements vitieoles
du Midi. Des ordres tiens ce sens ont élé
envoyés télégrephiquement aux autorités
des départements intéressés.

Des poursuites vont ètro intentées
aux principaux instigateurs de 1 agitation
viticole.

La retraite où s'est réfug ié Marcelin
Albert à ArgcJiers est entourée nuit  et
jour par du monde chargé de prévenir la
population au cas où les gendarmes vien-
draient l'arrêter, lie nombreux paysans
sont armés do fusils, On parlo même de
faire sauter les ponts si Marcelin Albert
était arrêté.

Nouvelles diverses
— On dil dans les milieu:; officieux d«

Berlin quo de nouveaux impôts atteignant
ua tolal de 250 millions figureront au pro
chain budget.

— Le gouvernement bel ge est en pour
parlera avec l'Allemagne pour acheter <>i
louer le ltickiners , voilier à cinq mils, d(
Brème, en remplacement du Comte de Smet
de Xaycr , navire-école des cadets dc la ma
rine, qui a sombré l'année dernière.

— Le prince de Monténégro, venant dt
Vienne, arrivera prochainement _ Paris el
de là se rendra soit à Contrexéville, soil i
Vittel, où il fera une cure.

— M. Gabriel d'Annuozio a failli être préci-
p ité dans l'Arno , au cours d'une promenade
en automobile avec dts amis. Lo volant de
direction ayant cessé tout à coup de fonc-
tionner , la voiture alla buter conlre la digue
rin la rivière.

Nouvelles religieuses

La Colombie el ie Pape
Le président de l'Assemblée législative île

Colombie a transmis au Vatican un ordre
du jour voté par cette assemblée , dan.

Le baron nous suivit,  pour qu on n ou-
bliât point ses tabatières dans Tinter
riew.

Debout au milieu tlu couloir, ni
homme attendait. Do ta i l le  moyenne
p lutôt  maigre, mais bien découplé, il pa-
raissait atîile '•! viconreux. Sa Henri

itigu ct profond , n la moustache noir*
légèrement rctronssco, était intelligente,
ilmu'i' ct martiale, lt était vêtu d'us
complet gris très propre, mais sortani
évidemment d'un magasin de confec-
tion. Unc cravate lie coton bleue, Ul
chapeau melon un p-n passé de couleur
complétaicnt'cétle mise qni n'était poinl
celle d'un reporter de journal mondait
ou ii grand tirage. _

Cruclint lit la eriiiiui c.
— Qu cst-cllO que vous voulez ?
— De quel journal êtes-vous ? Dé-

niai nia ù son tuiir le baron.
— D'aucun. Je suis inspecteur prin-

cipal dc la Sûrelé.
Cruchat ct moi eûmes un sursaut.
- - •  M. Hamard m'envoie vous pré-

venir, reprit le policier.
Nous fûmes, du coup, à demi dégrisés,
— Un u arrêté cet après-midi un cam-

brioleur, continuait l'inspecteur, el nous
avons perquisitionné chez lui. Eiiln
autres choses, nous y avons trouvé ceci

11 nous tendait une feuille de papici
blanc, couverte tle trails ct d'écritun
menue, Les mots « Plan du Vieux Sévresi
s'y détachaient en lettres p lus crosses,

— Le p lan du reporter ! s'exclama
Cruchat.

— Du reporter ? répéta le policier.
— Oui , du reporter uc V llliuhlrachion ,

qui  l'a (Iréché chotis nus youx , d'après
mes iudicachious.

lequel sent exprimés des sentiments xl'liom-
mago filial au l'ope, ii l'occasion do son pro-
chain jubilé. .

Pie X et l'Institut catholiij'.:e f i t  Paris
UQssen aigre Ilomailo publie le texto d'uno

lettre collective adressée'par les évoques
protecteurs de l 'inslitut catholi quo de Paris
au Pape , pour lc remercier de l'iutérût qu 'il
témoigne à l 'Institut,  ainsi quo du don do
cent mille francs en sa faveur.

. . Los audience!
Pie X a reçu, cn audience spéciale. Je

cardinal Satoili. prélel de la Congrégation
tles Eludes, Il s'est occupé «l'arrêter avec
lui certaine* dispotitTOUK (Kntt \\ nouvelle
orgaiiUalion 'des cours «lans les séminaire*.

Echos de partout
M.EURS ÙZ SOUVERAINS

Le roi Victor-Emmanuel d'Italie veille
Soigneusement aux cordons de sa bourse. Il
regarde à loul. Lorsqu 'un bal a lieu au
palais, il lait déposer, dans des caisses, le
lendemain de la tète, les bonis Je bougie»
qui sonl restés et les onvoic à son beau-père,
le prince KicoUs de Monténégro. •"• ' ¦'

Lc'roi de Grèce fait mieux. C'est lui-même
qui lient la caisse. Tas un centime n 'en soit
qu'il n 'ait noté sur son livre . C'esl le plus
méticuleux de lous les souverains. Lc plus
Imbile, aussi , de tous los financiers. 11 a fait
d'excellents coups de Bourse. On en citode
légendaires. Le plus fructueux , celui qui lui
valut  une vingtaine de millions cl qui fut
son coup de maître , ii le tenta la veille de
la guerre gréco-turque. II en savait si bien
l'issue qu'il joua à la baisse avec les fonds
de son pays !

Le roi Edouard no joue plus. I,e roi
Edouard s'est assagi. II est devenu un
hommo rangé. Il a payé toutes ses dettes,
mais non sans les avoir épluchées avec soin,
Les seuls cadeaux qu 'il oITrc au cours de ses
voyages consistent , pour les uns en boutons
do manchettes au chifire, et pour les aulre"
en portraits .

L'empereur Guillaume use du même pro-
cédé. Toute une collection de photographie!
l'accompagna daas ses voyages. II y mot des
dédicaces ct des parap hes flamboyants.

Lors de son voyage chez Jo sultan Ahdul-
Hamid, il fut  ravi , tout un soir , par les
richesses accumulées au palais de Ildiz-
Kiosk. II s'arrêtait à chaquo instant devant
ces merveilles de l'Orient réunies là depuis
des siècles.

A son retour à Berlin , d'immenses caisses
arrivèrent. Elles contenaient les trésors
admirés là bas un soir. Cela valait des
millions, i .e sultan est im grand seigneur.
Galamment, à son tour, Guillaume II
dépêcha aux personnages de la cour unc
trentaine de décorations. Les personnages
firent un peu la grimace. Ils espéraient un
aulre geste.

Tout comme le roi des Hellènes, celui de
la Belgique est un parfait homme d'affaires.
Nul , plus que lui , ne s'entend aux choses de
Bourse ct ne réussit, plus heureusement,
quelque achat dc terrain. Tel hôtel , à Paris ,
qui domine une large avenue ct pour qui
ses séjours sont une réclame permanente,
l'accueille d'autant plus fastueusement qu'il
en possède, à lui seul, la moitié des aclions ,

Le tsar n 'a qu'un souci : mettre ses biens
â l'abri. I-e resle lui chaut peu. San3 doute ,
dans ses palais , l'existence est spmptuousc
et l'argent n 'y compte pas. Mais c'est l'ar
gent de l'Etat.  Lo monarque s'en désinté.
resso. Le sien seul le préoccupe et il se
donne garde d'y loucher. Ce sont là , pour
l'avenir , des ressources précieuses.

MOT DE U F I N

— Lcs raisonnements do Bébé .
La maman lui montre un jol i  polichinelle,

et lui déclare :
— Quand tu auras récité ta fable, je te le

donnerai, pas avant...
— C'est Irop difficile , fait Bébé.
— Pourquoi ça ?
— Il est bien plus difficile pour moi de

réciter une fable, quand je ne l'ai pas
apprise, quo pour toi de mo donner lo poli-
chinelle , maintenant qu 'il est acheté.

Nous donnâmes »>n signalement. Nous
étions maintenant complètement dégri-
sés.

— C'est bien ça, reprit lo policier
Votre rrportT el notro cambrioleur m
font qu 'un. Ce plan était destiné à uni:
exp édition nocturne. Et comme io voi;
qu 'on a marqué ici la chambre Aes pa-
trons ct là celle de Mathias liei-nunl.

boutique. Le malfaiteur n 'y aurait donc
pas pénétré seul cl sans armes.

— Diable ! murmura M. de Chasser
neuil.

.Pilais tout saisi. Quant à Cruchat.
bouleversé par la peur et la colère à
l'idée du danger couru , il roulait les uns
sur les autres des jurons énergiques.

— Ça devait-arriver, dit l'inspecteur,
— Cha devait arriver ? s'écria Crachat.

— Qilc les cambrioleurs s 'attaqueraient
à voire magasin.

^ 
— A mon magajin , bougri de bougrii

Lt pourquoi au mien plutôt qu au.i
aulrcs !

— Mais parco qu 'il y a dans le vôlrt
quel que chose de particulièrement facile
ù prendre.

— Et quoi ?
— Votre fameux diamant d'un million
Jc sentis mon sang se figer. M. tk

Chusscnciiil restait bouche bée. Cruchat
balbutia :

— 1-e i\ioot ? mais il est dans le ventre
de Mathi.-is , dans chon appendicite...

— Justement. Comme-il tst là , vous
ne pouvez pas le met t ro  ailleurs , pal
exemp le dans votre colfrc-fort , et les

Confédération
Trlbniin-I fédéral. — Le Tribunal

fédéral a lise ses vacances d'été du 22
juillet  au 2 septembre.

r. l i M ' i ' .i H . n . — Lu Fédération des
sociétés d'éducation a tenu , dimanche, ù
Zurich, son assemblée- générale ordinaire.
Après avoir liquidé les objets "réglemen-
taires à l'ordre du jour , elle a entendu
une conférence du professeur Egger, do
Zurich , sur la question des droita de
l'enfant dans le nouveau code civil et
les postulats des sociétés d'éducation.

I.a morl d'un explorateur siilsaiOi
— Les circonstances do lu mort tlu
Dr Volz, exp lorateur africain , ne sont
pas encore ôclairciês. J.a version olliciullo
transmise au Conseil fédérul par lo con-
sul anglais à Monrovia , capitale de l'Etat
île Libéria , est contredite. Ltj consul
anglais a déclaré quo XL Volz avait été
trouvé carbonisé , dans unc hutte où les
nègres lo tenaient prisonnier ct à laquelle
ils avaient mis lo feu.

De nouvelles iuformalions disent que.
le Dr Voll a été trouvé dans une hutte
d' un villago que les tirailleurs sénégalais
venaient tle prendre d'assaut et que son
cadavre était percé de p lusieurs balles
françaises.

Le Couseil fédéral a demandé ù le.
franco une relation exacte do l'événe-
ment au cours duquel notre compatriote
B perdu la vie.

On so souvient quo lorsquo lo fail
d'armes en question fut  annoncé , les
journaux Irançaiasigualcrcnt qu on avait
trouvé parmi les indi gènes le cadavre
d'un olficier allemand. C'était du Dr Volz
qu 'il s'agissait. On no disait poinl qu 'il
eût été brûlé.

Les papiers dc l'explorateur ont été
retrouvés intacts. Son journal indi que
qno les indigènes le traitaient avec res-
pect ot lui laissaient la liberté dc vaquer
a ses travaux scientifi ques.

I.eM poil lOIUllOI -K ;t ScllHil IlOtUM'.
— La cinquième fête fédérale îles pon-
tonniers , qui vient d'avoir liou à Schaf-
fhouso, a été favorisée par lo beau temps.

La distribution des prix a été ouverte
par des discours du colonol l'funtl , ins-
tructeur en elivl du génie, cl do M.
Votsch , conseiller munici pal. Le rang
des diverses sections est le suivant :

Couronnes tle laurier : 1. Aarburg
1. Olten et Zurich, o. Aarau. 4. Seeland
«jieresse ct Lucerne. 5. Berne. 6'. Aar-
wangen. 7. Brugg. S. Sisscln . 1). Ottenbach
10. Bfile-Breite.

Couronnes de chêne : 11. Kliugnau
12. Murgenthal. 13 Baden. 14. lîùle-génit
et Wallbach. 15. Brèmgarten. 16. Wan-
gen. 10. Schwaderloch ct Rheinfelden.

>"«>•« artisans. — L assemblée an-
nuelle dc la Société suisse des Arts et
Métiers , réunie cxtraordinairciiicnt , a eu
lieu dimanche à St-Gall , dans la salle
du Grand Conseil. Ello comptait 218 dé-
légués, représentant 122 sections. La
Société compte 40,000 membres. 15 gou-
vernements cantonaux s'étaient fait offi-
ciellement représenter. Berthoud a été
désigné commo lieu dc la prochaine
assemblée générale et St-GaU comme sec-
tion chargéo de la revision des comptes.

M. Boos-Jegher a fait  une conférence
d'une heure ot demie sur les propositions
du comité central , relatives au projet dc
loi' sur les assurances contre lu maladie
ot les accidents. Ces propositions onl étt
approuvées à l'unanimité.

Sur la proposition dc la section de
Zoug, il a été décide dc faire unc nou-
velle enquête sur la question de la révi-
sion de la loi sur les patentes.

voleurs savent ou 1 aller chercher d un
simple coup tle COUtcail. Quelle aubaine
pour eux ! Pensez donc ! au lieu d'épaisses
parois d'acier, \m peu de chair!

Et bien peu , même, oar mon pauvre
ventre a toujours élé p lat comme une

Lc baron , Cruchat ct moi nous nom
regardions.

— Vous n'y avion pas songé ? reprit
L'inspecteur.

Nous Kecoiiiiiiius lu tète.
— Lc diable, poursuivit le policier

c'est que. grâce à la presse, tout lt
monde connaît cette situation oxtraor
dinuire! Voyez-vous la Banque dt
France dans l'impossibilité de forma
une des portes de sa cavo et en inîor
niant le monde entier ?...

Aous ('lions petrmos.
— Que faire '.' murmura enfin M. de

Chasse seuil.
L'inspecteur eut un geste d'indéqisionj
— Donnez-nous un concbeîl ! lit à son

tour Crachat. Mais allons nousa cilcoir,
nous clicrons mieux là pour cnujor...

II mont ra i t  la porto fermée du cabinet
particulier.

— Laissez-moi prévenir ces messieurs,
dit M. de Ciiasseneuil.

' Et le baron passa dans lo cabinet. En
aucune circonstance il ne se - dépariait
tic sa correction. 1-cs deux journalistes
nous recevaient , ils étaient chez eux, et
la civilité voulait qu 'on n introduisit
personne sans leur permission.

Soudain un double cri aigu partit du
cabinet. En même temps il y eut un
fracas do meubles bousculés ol «le vais-
selle brisée.

L'inspecteur, Crucliat , les deux gar-
çons qui sc trouvaient alors dans le

M. lc Dr Tschumy a ensuite parlé du
journal suisse des urts et métiers, lu
Sckxv. (itM-erbeziitting, qui n 'a encoro que
7000 abonnés, mal gré le nombre impo-
sant des membres de l'association. II
cite aux patrons l'exemple des ouvriers.
Dès quo le nombro d'abonnés sera sulli-
sant ,' l o  journal paraî tra  deux-fois pai
semaine, aveo une partio française.

La question du colportage « aussi été
traitée par cette assemblée, qui a vott
la résolution suivante :

L'assemblée des délégués do I ' Union
suisse'des arts et métiers , réunie à Saint-
Gall,' le 1G ju in  190/ , prenant en considéra-
tion les ' plaintes graves occasionnées' dans
plusieurs cantons par les agissements des
colporteurs italiens di» doux sexes, charge
le Comité central de faire, auprès des auto-
rités fédérales et cantonales , les démarches
nécessaires alin quo ees abus soient sup-
primés.

Le diner a cu lieu dans la bello salle
du Schutzongartcii. 11 y avait plu*-do
¦i00 participants. Do très belles paroles
ont été prononcées par M. le landam-
mann Scherrer, de Saint-Gall ; lo Dr Scher-
rer, syndic de Saint-Gall ; M. Wild , con-
seiller national , directeur du Musée
industriel dc Saint-Gall.

Un partici pant nou3 écrit :
« Le thème général dc lu journée a

été : « Concentration ». Serrons nos rangs,
estimons-nous davantage les uns les au-
tres, aidons-nous, prêtons-nous assis tunce
mutuelle, et nos métiera se relèveront et
pourront lutter avantageusement cl re-
guguer on bonne partie leur situation
antérieure. Pour cela, commentons pnr
l'instruction , «lonuoiw des cours de comp-
tabilité professionnelle , do calcul du
prix dc revient. A co sujet, il a été
annoncé quo do tels cours sont déjà
donnés pour la formation des maîtres
au Musée industriel d'Aarau pour la
Suisse allemande, et qu 'il cn sora donné
l'année prochaine au -Technicum do Eri-
bourg pour la Suisse française .

En sommo, imposante assemblée, vrai
congrès national des arts ct métiers , dont
on peut attendre les meilleurs résultats au
point dc vuo du développement des arts
et métiers suisses , cette catégorie si
importante des classes moyennes. i>

Cantons
BEItNE

Vm> MpéenlnUon sur PcnfattQC.
— Le tribunal de dUtrict tle Berne vient
do condamner la fabri que de chocolat
Tobler à une  amende de <i00 fr. pour
avoir organisé unu loterie-réclame en
rnrnicCrOft de la loi.

Depuis quel ques mois, les journaux
bernois étaient pleins de protestations,
émanant des familles ct des milieux
pédagogiques , contre une nouvelle manie
de collection qui sévissait parmi les en-
fants des écoles. Celto manie avait pour
objet les images jointes aux plaques tle
chocolat Tobler. La fabrique émettait
des séries de ces images, dont cliacune
portait la mention que quiconque ren-
verrait à la fabri quo lu série complète
recevrait une prime de 10 francs.

C'était , parmi la gent écoiiére , uno
chasse effrénée aux images Tobler et
commo conséquence unc consommation
invraisemblable dc chocolat. L'esprit de
spéculation inné à l'hommo provoquait
d' autres abus eneore : il se tenait dans
les écoles de véritables Bourses où les
images Tobler représentaient des valeurs
soumises à toutes les fluctuations de
l'agiotage. Des enfants volaient do l'ar-
gent â leurs parents pour jouer ù cette
Bourse d'un nouveau genre.

L'abus devenait intolérable. La fabri-
que Tobler était attaquée dc toutes
parts, comme l'instigatrice do cet en-
gouement malsain qui s'était emparé de
la jeunesse bernoise.

couloir et moi nous nous précipitâmes
et fl mes irruption.

M. dc Cliasscnciiil et I" moi l ie  d'hêtel
gisaient sous la table renversée, et les
journalistes avaient disparu.

L'hébétement nous cloua sur place.
Puis l'inspecteur ct les garçons a'éluiieé-
reiit , ct en quel ques .secondes le baron
et le maître d'hôtel'furent dégagés cl
portés sur le divan. Le premier avait
son gilet blanc et son phislrOn «le che*

n 'était qu 'uno énorinn tiiclu; ilo v in  :
un carufon avait dû se vider tou.t entier
sur lui. Le second avait sa face engluée
d'un li quide visqueux ct verdâtre. C'était
la glace à la pistache, écrasée, qui com-
mençait à foudre cl dégouttait  tles longs
favoris. Les youx des doux victimes
étaient ouverts et hagards.

Le maître d'hôtel bégaya :
— Ce sonl ces Messieurs...
— Quels messieurs...

• M . «le Chasseneuil retrouva la parole
à sou lour.

— Ces journalistes... dit-il d'uno voix
tremblante.

—-• --Aluis , au fait , où sont-ils passés i
quoslionmi l' un «les garç.ons.
.•JLe . mailre «l'hôtel montro Ja lenclri

ouverte el prononça ;
— Là!
— Ah ! fit le polieier;
Le peu qu 'il avait, vu el entendu lui

suffisait. II  était fixé. D'un bond il fut ii
la fenêtre. Cruchat , les garçons et moi k
suivîmes.

Mais d y eut p lus/ Les potits spécula-
teurs s'aperçurent bientôt que certaines
images étaient plus rares que d' autres et
qu 'elles parniisaient -absente» du « mar-
ché » pendant des laps dc temps varia-
blés, durant lesquels on consommait lié.
vreusement du chocolat , sans les ren-
contrer.

Collu rareté intermittente de certaines
« valeurs » finit par ouvrir des yeux aux
potits agioteurs. 11 était évident qu 'un
phénomène aussi constant n'était point
I effet du hasard. Ce ne pouvait étro x\u.
la fabrique Tobler qui raréfiait savam-
ment , dans sos émissions,- toi ou tel nu-
méro do la série, afin de rendra 1a collée
lion p lus dillicilo ù comp léter ot , ci
.u; .;:iic!il. -. ' .l a i i , 'i l' a léa , de rendre h
consommation des tablettes p lus intense

Lc juge bernois a vu dans co trui
commercial un abus et il l'a assimilé i
l'organisation d'une loterie clandestine

Catholiques «le lu ville fcttérulc,
— On nous écrit:

L'association chrétienne sociale <JW
Berne (Kalh. Mànncrvcrein) a fait di-
manche son excursion annuelle en pays
fribourgeois. La Dirccto ot lo b'ribourg-
Morot-Anct ont transporté Jes prome-
neurs ù Sd^iez , d'où unc marche A pied
les a conduits, à travers les villages
vignerons do Praz et Nant , à Motier.

Chez l'aimable hôtelier du Port , à
Motier , on goûta les crus du pays, dont
l'éloge n'est p lus à faire Après une belle
promenade sur lo lac avec le vapeur h
hélice Morat , on arriva vers 1 heure à la
vieiJJ» cité, où Jo diner attendait. Jes
excursionnistes û la Couronne. Morat
devient de plus en p lus le rendez-vous
des promeneurs et cola à juste titre .
Plus d'une centaine d'hôtesse trouvaient
à la tablo dc la Couronne. Avant le dé-
part , on visita lo château , les rempart
ot l'obélisque élevé à Ja rnénioiro des
héros d'o 1476.

Au retour , Italie à Chiètres, dont l'in
du3trio so développe visiblcmont sons In
sage protection du gouvernement de
Fribourg.

A S heures, on était rentré dana la
murs de la bonne ville fédérale. Les
membres do la Société bernoise non
blieront pas de sitôl leur belle excursion
dans lu district du Lac.

BALE-VILLE
Grève. — Lc Syndical des maçons

a décidé, dans une assemblée tenue lundi
soir, la grève immédiate.

VAUD
T.e tir  cmitaiial vnwlois «le llioii.

— Dans son asssemblée du 13 juin , le
comité d'organisation du tir cantonal
vaudois do Nyon a donné connaissance
des comptes définitifs, lesquels bouclent
par un boni do 12,500 fr. Celui-ci a été
réparti entre différentes sociétés qui
avaient donné ieur concours à la fêle et
des institutions de bienfaisance.

VALAIS
Vête cantonale de gymnasti-

que — On nous écrit :
A près la fête des cyclistes, c'est lo

fète cantonale do gymnastique que Mar-
tigny organise. Elle aura lieu le samedi 29
ct le dimanche 30 juin. Unc très forte
participation est annoncée. Quoique ce
soit une fète cantonale, les gymnastes
valaisans y soront submergés par Icur.-
arois des autres cantons de la Suissi
romande. Sc sont fait  inscrire: les sec-
tions de Martigny, Sion, Brigue, Saxon ,
Monthey, Vevey, Echallens, Vallorbe ,
Cull y, Aigle, Le Sentit-r , Lausanne (lea
Amis gymnastes et la Bourgeoise), Ville-
neuve, Lucens, Gcnèvo (Helvetia , Eaux-
Vives, Ville), Sainte-Croix , La Tour-de-
Peilz, Montreux (Helvetia ot l'Ancienne),
Payerne, Bulle , llolle, Moudon , soit près
dc -'iliO gymnastes.

C'est la plus forte participation qui se

La Madeleine; devant nous , sortait CM
l' ombre ol les colonnes de sa façade _ x
détachaient sous la claru; lunaire des
globes électri ques. A gauche , le houle
vai t l  Malesherbes s'ouvrait large, désert
dans le silence troublé par un Ir.iiuwat
grinçant sur scs rails. A droite, les grand;
boulevards, grouillants de monde, zébré-
dé réclames'lumineuses multicolores jus-
qu 'aux faites (le ¦ leurs hautes bâtisses.
mcltaiciil, nn ciel ocumnfi un vellct d'in-
contue.

.Nous nous penchâmes. Personne sur
le trottoir , en cc coin mal éclairé dc la
p lace. (.1 suivre.)

r-r-r * — ¦ 
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pnit produite à une fête cantonale en
Vidais. ).a . dernière î,èlo• cantonale .de
gymnastique n 'eu lieu à Brigue en 1004.

I. c fo i i ' . o i i î i i . 'i ' l e i i i '  I n i i i l i i .  — Les
boulangers do la ville de Sion ont élevé
Jo prix -du pain do 3 centimes par kilo.

Depuis lc premier "juin et jusqu 'à Un
novembre , le piix du lait est de 20 cent,
le litre .

FAITS DIVERS

ÉTRANGER
i :.|i '' "i , s  «le •.«•«• la i r . -s. — Des mal-

faiteurs onl pénétré, pendant la nuit ,
dans l'église d'Estagel ,!Pyrénées-Orientales,
Franco)- Après avoir enfoncé la grande
porte d'entrée, au moyen d'un soc de char-
rue, ils ont éparpillé de la paille ct une
cinquantaine do kilos de soufre, et y ont
mis le feu. La leu s'est itetété an p ied dtt
maltre-anlcl, co qui a empoché l'incendie de
prendre des proportions.

I.c» autos «jul tuent. — I.e tribunal
d'Klbcrfold (Allemagne) vient do condamner
il huit jours de prison un médecin, nommé
Kreuzmanii , qui , par excès de vitesse, avait
tué un vieillard qui traversait une.rue. ;

«.nu <¦ urciilent. — Lundi soir, ù G h.,
un chef du train , nommé lîriggen , stationné
1 Bienne, a été écrasé par une locomotive
en manœuvre, cn gare do Delémont. Il a cu
les deux jambes coupées, le thorax écrasé
cl a, en ontic, reçu des blessures à la leto.
Son état est désespéré. lîriggen avait 33 ans
Je service.

Cn |»ont <|ul «'écroule. — On mande
d'Ocourt qu'un peu au-dessous de Saint-
Ursanne, l'ancien pont du Doubs s'est cflon-
dré sur une longueur de C mèlres.

i.i s victime» «le la montagne. —
Hier lundi , vers 1 h., un étranger du nom
il'Olto Jensen , Danois d'origine, a tait une
chuta de 700 mètres et s'est tué, à la Miir-
renfluh (Oberland bernois.) Le corps a été
retrouvé sur une arête de la paroi do rocher
qui s'élève presque perpendiculairement au
dessus do Lauterbrunnen ct sur laquello est
liàli le village dc Mùrren. 11 était absolu-
ment méconnaissable. Vn soulier ct un
lambeau dc chemise adhéraient encore au
cadavre. Des débris do chair et de vête
ments étaient restes accrochés aux anfrac
tuosités de la paroi rocheuse, marquant
ainsi la terrible glissade du malheureux
touriste.

La descente du corps jusqu'à Lauter-
brunnen fut  des plus pénibles. Lcs infor-
mations, prises immédiatement de divers
côtés, révélèrent l'état-civil du mort, Otto
Jensen était un jeune homme de 22 ans,
occupé en dornier lieu comme ouvrier peintro
à la décoration du Kurhaus de Mûrren. On
présume qu'il sera tombé en cueillant des
Heurs.

Accident d'usine. — Lundi matin , i
l'usiae hydroélectrique dc Vernayaz , uc
jeune ouvrier, nommé Ferro, âgé de 18 ans,
d'origine italienne, a été saisi par unc cour-
roie de transmission. Il a eu un bras arraché
et de nombreuses lésions. Il a succombé
une demi-heure plus tard.

FRIBOURG
JKgliftc «les Augustins. — Monsei-

gneur l'Evoque du diocèse a donné, di-
manche, la confirmation aux enfants du
rectorat do Saint-Maurice. La cérémo-
nie , rehaussée par lus chants du Cxci-
lienverein , a été très bollo. Toute la
paroisse s'y pressait.

L'église des Augustins est ornée, de-
puis peu , de nouveaux vitraux, qui ont
remplace les anciennes fenêtres de la
nef. Cinq do ces vitraux représentent en
médaillons l'elli gic des patrons de nos
anciennes corporations dc métiers, avec
lea armoiries dc chaque corporation. Ce
sont, du côté de la rue, cn commençant
par le bas de la nef : saint Eloi , patron
des iiiarccliaux-ferrants ; saint Jcan-
Chrysostome, patron dus tisserands de
toile ; sainle Anne, patronne tles tan-
neurs ; saint Erhard , patron des boulan-
gers; du côté nord : saint Crispinicu,
palron des cordonniers.

J^es-doux fenêtres restantes, du > côté
du la Sarine, sont ornées des médaillons
<!« saint Sebastien , patron de ta conffé-
ric des tireurs, ct dc saiul L'dalric, pa-
tron d'une ancienne confrérie existant
sous ce nom au quartier de l'Auge.

La confrérie de Saint-Udalric rattache
son origine à un des grands fléaux «pi
désolèrent la ville. La chronique des
Augustins rapporte qu 'unincendic éclata ,
en 1472, Ja veille dc Ja Saint-Udairic, au
milieu de la nuit , à la rue des Forgerons.
U nwitjw, fe, m»?,»".» siVutos enVrc la
porte de Berne ot la porte du Gotteron
et faisait encore rage au milieu du jour
suivant. On fit la procession du Saiut
Sacrement, cn invoquant la Bienheureuse
Vierge Mario , suint Nicolas ct saint
l!dajric. Lc feu alors s'apaisa.

Des citoyens de l'Auge décidèrent de
commémorer à perpétuité cc désastre ct
intervention divine qui en avait arrêté
es effets et instituèrent la Confrérie de

oaint-Udalric.
Parmi les membres illustres dc cette

Confrérie , qui jusqu'en 1626 n'avait pas
«OnipW moins do 1600 affiliés , on cite los
nona do l'évêque suffragant de Bâle,
nom Georges Hochwart, en 1565, et le
«elebre prévôt Pierre Schneuwly, vicaire
général , en 1597.

Vuaiit aux corporations de métiers, le
••andbuch des Augustins fait remonter

collo do saint Erhard (boulangers) à
1448, eu ujoutaut que , jusqu'en 1058,
elle nvait compté l.'iOO membres , dont lu
prévôt Schneuwly ;  pour celle des tan-
neurs , il indique 1508 comme date
d'érection de l'autel de sainte Anne , et ii
nomme parmi les 2600 membres que
cette corporation compta jusqu 'en 1600,
le prévôt Schneuwly, lu chanoine Sébas-
tien Werro, docteur et prédicateur de
Saint-Nicolas (1615), et les vicaires géné-
raux Jacques K.ummerling el Jacques
Schuler. ,

La catalogue de la Confrérie des ti-
reurs commence en 1565. Jusqu'en itiiil,
elle compta 1200 membres ; elle so trans-
féra , pour quel que temps, chez les Fran-
ciscains, puis revint, cri 1663, chez les
Augustins.

Les nouveaux vitraux de l'église des
Augustins sortent des ateliers Kirsch et
Fleclcnur. Le décor en est sobre et de
bon goût.

Ncctlon fïiuourxcolMC dc lit Li-
gue MH-hi i v «l'iM'.hete.urtt. — La réu-
nion d'études, qui s'est tenue le 14 juin ,
dc 8 à 10 h. du soir, a ébj d'abord comm-
erce à la question du repos du dimanche.
Le mouvement d'opinion , auquel ont si
puissamment contribué Jes sonnons faits
ù L'office du matin , Io dimanche 26 mai ,
dans toutes les églises dc la ville, ct le
mouvement d'organisation , auquel colla-
borent les patrons et les ouvriers , (notam-
ment la société des patrons boulangers
ct la société tics ouvriers boulangers),
ces deux mouvements se complètent et
se stimulent J'uii l'autre. Parmi les bou-
chers, les coiffeurs , les confiseurs , etc., sc
manifeste aussi une très heureuse ten-
dance à revenir aux vieilles traditions
bienfaisantes du repos dominical.

Après unc discussion portant sur divers
sujets , spécialement sur les abus de la
veillée, on a nommé deux commissions,
l'uni: qui sera chargée dc fairo enquête
et étude sur cette question du travail du
soir ct de la nuit , et l'autre qui doit se
mettre cn rapport avec les sociétés de
commerçants pour examiner par quels
movons les initiatives cl les résolutions
des membres des Ligues sociales d'ache-
teurs pourraient améliorer les conditions
du paiement ct du règlement des factures.

Enfin , on a raconté en détail , et avec
documents ù l'appui , lea péri péties de la
récente intervention de la ligue sociale
d'acheteurs à Neuchâtel. On sait qu 'entre
les patrons et les ouvriers de la fabri que
de chocolat Suchard avait éclalé il y a
un mois un conllit qui menaçait d'être
très grave et qui aurait pu aboutir à des
grèves aussi importantes que les grèves
déteKaittées au movs de mars -par les
ouvriers chocolatiers du canton de Vaud.
lout  cela a été arrêté , et toutes Jes dif-
ficultés résolues par l'action très éner-
gique et toute désintéressée du conseil
de la Ligue sociale d'acheteurs. Sur lea
instances mêmes de la Ligue médiatrice,
et , pour éviter tout froissement ct tout
nouveau malentendu, il a été convenu
entre les parties qu'on informerait le
public de l'apaisement réalisé sans
entrer pour le moment dans Je détail des
négociations. Cette réserve , conseillée par
les négociateurs, leur fait honneur, et
nous, nc voulons pas y manquer nous-
mêmes. Mais nous tenons à safuer ce fait
économique et social nouveau. Cette si
heureuse médiation consacre en effet
l'inlluenco qui revient au nom do la paix
socialo aux groupements organisés des
consommateurs ct des acheteurs.

Hécés. — On annonce la mort, à
f'àgo de 70 ans, do JL Josep h Desbieux,
qui fut pendant plus dc 20 années syndic
de Chavannes-sOus-Orsonnens et prési-
dent du conseil paroissial d'Orsonnens.

C'est un bon conservateur qui s'en va ,
sympathique a tous pour la franchise do
ses convictions, la loyauté de son carac-
tère et l'humour agreste de sa conversa-
tion, qu'on prisait fort aux réunions du
Ccrclo catholi que glânois. Qu 'il repose
cn paix.

Tir des DailleUoi.. — Nous don-
nons aujourd'hui les cinq premiers résul-
tats de la journée d'hier lundi, pour
chaque cible :

Coups tirés ; 6032.
Villon,-Progrès, an Mal des points

Wettstein , Jules, Bienne, 398 points ; Dc
miéville , Ulysse, Lausanne, 3'J" p. ; Plister
Albert , Zurich, 306 p. ; Jchlo , Joseph, Fri
bourg, 395 p. j Marti, Karl, Derne, 38S p.

Fribourg-Bonheur , au coup centré
Ruprecht, Fritz. Laupen, 97points; Blat

ler . Kl., Guldiwyl (Berno), 97 p, j 1 lugue
nin, Henri , Neuchâtel , 96 p.; Jehle, Josep h
V'riuourg, % «i. ; O1 Comte, Fribourg, % n

Vitesse
Couronne de laurier

Gurtncr, Hans, Kieson (Berne), 92 points
Fasel, Jean , Bcosingcn, 87 p. ; Schenker
Emile, Fribourg, 86 p. ; Eborhardt , Albert
Heitenried, 86 p.; Blanc, Gustave, Mon
treux, 86 p.

Daillcttes ¦
Godel, François, Domdidier, 470 points

Geissmann, Jules, Fribourg, 462 p. ; Gou
gler, Adrien , Fribourg, 434 p.; Morel, Ignace
Châtcl-Saint-Dcnis , 443 p. ; Johle, Joseph
Fribourg, 439 p.

séries
Couronne dc laurier

Perret, James, Chaux-de-Fonds, 24 points
Blanc, Gustave, Montreux, 22 p. ; Nord
mann , Maurice, Fribourg, 22 p.

Groupe
Couronne de laurier

Lang, Hermann, Genève.

COUCOU.™ l i ' .' t l l . n ; ; < • - .. — Le ÇOB-
cours de bonne tenuo d'alpages nura
lieu , cette année, dans la contrée déli-
mitée comme suit :

Gypserie (près le Lac Noir); rive droite
du ruisseau de la Riggisalp ; limite com-
munale entre les communes de Planfayon
et de Bellegarde, aoit ligne du Kiisercck-
Schalbcrg (2227 I"-2243m) ; frontière can-
tonale, par les Hotenkastcn , la Schwarzc-
Fluh , le Muscherenschlund et la Singino
froide, jusqu au conlluunt de celle-ci
avec la Singine chaude; rive droite dc
la Singine chaude jusqu 'à la Gypserie.

La région d'inspection embrasse donc:
les llurbinncn, Ettcnbcrge, Stonbcrgc,
Hohbcrg, Gtissalp, Hoclunattli, Corubu
derrière le Kiiscreck , Gaalorist et Mus-
elière n.

Les intéressés «ont invités à s'inscrira
d'ici au 10 juillet prochain , auprès dc
M. A. Chardonnens, inspecteur, a Fri-
bourg. L'inscription est gratuite.

EraHioii. — Hier, lundi , mie femme
Bricola , d'origine italienne, détenue à la
maison do correction , abusant dc la con-
fiance qui lui était accordée, est parvenue
à prendre la fuite. Mal gré toutes lea
recherches faites aussitôt par les gar-
diens du pénitencier , aidés de Ja gendar-
merie, il n'a pas étô possible d'atteindre
l'évadée.

Accldfcjil. — Dimanche après midi,
un étudiant de notre villo a été renversé
par un cycliste maladroit , à la Motlaz,
Il a une jambe cassée.

I.» dlplilérlc.— La diphtérie règne
depuis quelques jours dans le village de
Cheyres, d'une façon bénigne, heureuse-
ment. Le premier cas atteignit une per-
sonne adulte , puis l'affection gagna scs
enfants ct celui d'un locataire. Jusqu'ici,
la maladie n'u pas fait de victime, et
lous les patients atteints sont en voie dc
cruérisoo.

Mort snwltc. — Samedi , vers ; h.
du matin , un septuagénaire d'Esta-
vaycr-Ie-Lac sc rendait â l'écurie pour
apporter la pâture à ses lap ins. Pendant
qii'iT~causait avec un voisin , devant sa
grange, il s'affaissa soudainement sur Je
sol. Transporté aussitôt chez lui , le mal-
heureux septuagénaire y expirait en
arrivant.

D'une complexion faible, le défunt
aurait pris , lo matin , en dose trop forte,
une médecine purgative.

SOCIÊTÉ8
Société do chant: La Mutuelle. Répétition

mardi 46 juin, à 8 V* «•• du soir, à la brai-
serie dc l'Epée.

Chœur mixte de Sainl-iSicolas. — Ce soir ,
mardi , à 3 )'_ h., répétition générale, pour
concert. Présence indispensable.

Société de chant île la ville de Friboarg. —
Ce soir , mardi , à 8 } _ li., au local, Ho tel de
Saint-Maurice, répétition générale.

Etat civil de la ville de Fribourg
-1AISSANCE5

13 juin. — Tonello, Marie, fille de Domi-
nique , charretier , dc Cigliano (Italie), et de
Thérèse, née Gcrmano, Beauregard.

15 Juin. — Stcvan, Louis ct Antoine, fils
jumeaux d'Amédée. cordonnier , do Passano
(Italie), et de Thérèse, née Valenti , Per-
thuis, 115.

Bochud, André , fils d'Alexis, sergent de
ville, de Chandossel et Bossonncns, et de
Madeleine , née Perroud , Planche Sup é-
rieure, 229.

16 juin. — Gauthier , Marie, fille de Jules ,
tapissier, de Rueyres-lcs-Prés, ct d'Olga,
née Spahr, rue de Romont, 20.

pfcci:s
14 juin. — Zurkinden , Ignace, fils de

Théodore , dc Fribourg, ct Cécile, née Clé-
ment, 1 an , rue de la Samaritaine, 118.

15 juin. — Jungo, Gaspard, veuf d'Anne ,
néo Rappo , de Fribourg et Guin , domicilié
a Guin, 83 ans.

16 'juin; — Hermann , née Chevallier ,
Séraphine, épouse d'Amédée, de La Younaise ,
33 ans, ruo do Lausanno, 27-

Chambres fédérales
Berne, 18 jain .

Le Conseil national écarte une série
do pétitions, entre autres, code du per-
sonnel des entreprises de transport , de-
mandant aux Chambres de réformer
l'arrêté de non recevoir opposé par le
Conseil fédéral à la demande d'augmen-
tation wi traitement des gardes-barriè-
res et aiguilleurs des grandes gares.

Le projet dc correction du Rhin por-
tant allocation d'uno subvention de
58,200 fr., plus 100,000 fr. pour les essais
de navigation lluviale , est adoplé a
l'unanimité.

La proposition dc la commission ten-
dant à adhérer aux Etats en ce qui con-
cerno la subvention de cinq millions aux
chemins de fer rhéliques, est également
adoptée à l'unanimité.

A midi, la séance est interrompue et
la suito renvoyée à une séance de relevée
qui commencera à 5 heures.

Cfilendrier
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Elle supporta, avec un visage toujours
serein, une longue et douloureuse maladie

Sn ii i l  l imai,  ct S n lu i  l' roi .:  I N

irè re M et umrtJT»

DERNIER COURRIER
France

. Le roi et la reine de Danemark ont
quitté Paris, hier matin, lundi, à onze
heures ct demie, par la gare des Inva-
lides. Lc temps , si incertain pendant
leur séjour , s'était mis au beau, et o'est
par un soleil brillant qu'a eu lieu, avec
le mémo cérémonial qu 'à l'arrivée , le
dé part.

En traversant le salon d'attente , lo
roi , s'adressant â M. Clemenceau, lui a
dit : « Monsieur le président , nous vou>
quittons , la reine et moi, avec lc p lus
grand chagrin. Nous emportons de notre
séjour un souvcnir. iiioubliablo. »

(M. Clemenceau devait rire sous cape.)
Allemagne

La . Gazelle populaire de Cologne
raconte qae le liuàapcsti Hirlap (jour-
nal de liuda-Peat) recevait récem-
ment de Berlin un article officieux dé-
montrant que l'Allemagne nc so mê-
lait nullement aux aflaires intérieures de
la Hongrie. La Gazelle de Cologne et
d'autres organes en relations avec la
chancellerie le reproduisirent en citant
le journal hongrois comme leur source.
Or, le Dudapcsli Hirlap avait omis de
l'insérer.

« Usera bon dorénavant, ajoute l'or-
gane du Centre rhénan , d'attendre au
moins que le journal honoré de ces com-
muniqués les ait insérés. »

Russie
Les Polonais ont été à un moment de-

là crise dc la Douma l'élément sur lequel
on comptait pour éviter Ja dissolution de
l'Assemblée. Le ministèreavait engagé des
négociations avec le groupe polonais. Les
prescriptions de la nouvelle loi électorale
donnent à. penser aux Polonais «tue-la
dissolution a été surtout diri gée «xmtre
eux.

Les députés payeans ne peuvent rete-
nir leurs larmes ; même les paysans des
partis de droite déplorent l'événement ;
ils disent qu 'ils sont honteux de retour-
ner chez eux sans que lei projets agraires
aient été votés.

DERNIÈRES DEPECHES
Purin, ls juin.

(Sp.) — La démission de M. Sarraut
a causé une vive émotion dans les
cercles politiques. Malgré l'insistance
de M. Clemenceau , M. Sarraut a per-
sisté de rei user de s'associer aus mesu-
res ordonnées par le conseil des
ministres.

M. Doumergue, ministre du com-
merce et de l'industrie, et M. Dujar-
din-Beaumetz , sous-secrétaire d'Etat
au ministère de l'instruction publique,
quoique députés du Midi comme M.
Sarraut, restent cn charge, parce que
très peu de maires dc leurs circons-
criptions démissionnent, alors que tous
ceux de la circonscription deM.Sarraut
sonl maintenant démissionnaires.

î.joii. 18 juin.
Le 7me et le 10,ne cuirassiers et plu-

sieurs brigades de gendarmerie sont
partis cc matin de Lyon pour Taras-
con, d'où ces Iroupes seront dirigées
sur divers points du Midi où des
troubles sont à craindre.

Xnrbouiie, 18 juin.
On annonce sous réserves que lc

régiment dc hussards de Tarascon et
un régiment de dragons sont atten-
dus à Boziers, d'où ils seront «lirigés
sur Argclier* et Narborme. Le 17mc de
ligne , cn garnison à Béziers, sera dé-
placé et envoyé à Rémi remont et à
hambervillcrs.

Mme» . 18 juin.
En raison dc la crise viticole, les

réservistes de la région dc Nimes , qui
avaient été convoques pour aujour-
d'hui , ont reçu un contre-ordre et
seront considérés comme ayant ac-
compli leur période.

Aarbouiie, 18 juin.
Hier soir lundi , M. Marcelin Albert

a tenu une réunion publi que sur la
place d'Argeliers. La nouvelle que la
Chambre refusait le droit de 60 fr,
sur les sucres a provoqué une vive
émotion. Les assistants ont adop té la
proposition-suivante :
. En présence de l'attitude du pou-

voir central , les vignerons refusent de
fairo la moindre concession. Ils s'abs-
tiendront de toute provocation ou
agression, mais ils resteront sur leurs
positions.

Le bruit dc l'arrestation des mem-
bres du comité, que 1 on disait ordon-
née pour la nuit , ayant couru , des
postes de veilleurs se sont dispersés
sur les routes.

Xurbomic, 18 juin.
L'effervescence de la population

nurbonnaise -augmente d 'heure cn
heure. Le comité de défense viticole
siège en permanence.

ivi-p i - s i u t i .  18 juin.
' Le comité d'Argeliers n adressé lc

télégramme suivant :

Argehers, 1/ juin , A h- 2/ , soir. Pas
dc concessions, pas d'agressions, la
grève des bras croisés ; nous conservons
nos positions en face de l'ennemi.

Montpellier. 18 juin.
Le maire a convoques hier soir hindi

le conseil municipal démissionnaire.
Après une séance très mouvementée,
les membres présents ont décidé d'as-
surer les services de l'état-civil ct dc
signer tous les actes que l'intérêt
supérieur de la ville commanderait.
Il reste entendu «rue le maire et ses
adjoints maintiennent leur démission
et que les relations enlre la ville, les
pouvoirs publics et la préfecture sont
interrompues.

Parti), 18 juin.
Les journaux -de Montpellier pré-

tendent que les soldats du 100">e de
li gne, actuellement̂ ' aux forts du Lan-
r,ac, irrités de voir que les punitions
infli gées à leurs camarades n'ont pas
été levées, se sont révoltés, ont sifflé
et frappé leurs officiers, et ont saccagé
complètement le camp.

Le ministère de la guerre n'a pas
encore reçu confirmation de ces nou-
velles.

l*»rl», 18 juin.
Les journaux assurent que, outre

le 100e de li gne, un certain nombre
d'autres régiments du Midi vont être
déplacés.

Plusieurs régiments de cavalerie
des garnisons de l'Est sont déjà partis
pour lc Midi.

La Petite République affirme que lc
gouvernement agira énergi quement,
par crainte de l'extension du mouve-
ment dans le Midi.

Les rapports des préfets attestent
quo des tentatives ont été faites pour
soulever des populations des dépar-
tement del'Isère et du Lot-et-Garonne.

Saint-X-ctcrHbonrg, 18 jura.
M. Golovine , président dc la

deuxième Douma , étant très fatigué
partira bientôt pour l'étranger.

Vingt-six députés ont été arrêtés
dont quatre au moment où ils allaient
s'enfuir.

Riga, 18 juin.
La dissolution de la Douma a ét*

accueillie dans celte ville avec tran-
quillité. La police a opéré de nom-
breuses perquisitions dans les de-
meures de ceux qu'elle supposait être
afliliés à l'organisa tion révolution-
naire. Elle a arrêté 25 personnes,
principalement des Lettons et des
Juifs , ct notamment M. Berg, rédac-
teur en chef du journal radical letton
Eeslnesis.
' Uerlln . 18 juin.

Une tentative d'assassinat a été
dirigée hier lundi , au bureau cenlral
de la mine Heine Louise, à Zarbze,
contre M. Fiebig, membre du conseil
d'administration do la mine. L'ancien
maitre-mineur Philipp, éditeur de la
brochure Lc Silésicn Zola , a tiré deus
coups de revolver sur M. Fiebig et l'a
blessé à l'avant-bras et ù l'épaule. Il
s'agit vraisemblablement d' un acte
dc folie. Phiiipp a été arrêté.

I.iwulii i i  (Bavière), 18 juin.
Le tribunal correctionnel de Landau

a condamné plusieurs vignerons de
Rossbach, pour falsification de vin , à
un mois de prison , 600, 500 ct 350
marks d'amende. 10,-iOO litres de vin
ont été confisqués.

Prognc. 18 juin.
Un rentier du nom de Kannitz a

fait  une chute duns un glacier de la
Styrie supérieure. Une colonne de-
secours l'a transporté grièvement
blessé à Leoben.

L'une des deux dames qui raccom-
pagnaient est tombée également, mais
n'a été que légèrement blessée.

I_.ucc.riic, IS juin.
On mande de Righi-KlOsterli que ,

dimanche, un Anglais, nommé Robert
Grcene, ûgé de 3S ans , commerçant à
Londres, a sauté du haut d'une paroi
de rocher de 200 mètres et s'est tuô.
Grcene était descendu il y a quel ques
jours dans un hôtel de Lucerne.

Tltoiiiic. 18 juin.
Une demoiselle allemande, en pen-

sion au Bcatcnberg, a failli être la
victime d'un accident dans les pontes
rocheuses qui descendent depuis Bea-
tenberg jusque vers le lac de Thoune.
Ne connaissant pas du tout la contrée,
la jeune imprudente se proposa de
gravir lc Kaenzeli, situé à une heure
du village, mais elle manqua le bon
chemin et s'égara complètement dans
les rochers. Elle roussit cependant à
gagner le bord du lac à Mcrli gen , d'où
un villageois complaisant la ramena à
Beatenberg au milieu de la nuit, dans
un état assez pitoyable. Craignant un
malheur ,  les gons de l'hôtel avaient
envoyé dans la soirée six hommes à
la recherche tle la touriste.

BULLETIN METEOROLOGI QUE
Uu. 10 juin 1B07

BIROKÊTRI

Juin  ):!'. H 15 II', .7 IK Juin

i h i . y - : ^: : , . ,  r ._  u.

Juin V-7 U 15 j8 lîl  18 Ju in
8 h. m i V-i 9 VI . 14 15 Ï3Ï 8 h . m
l h ». 1 16 10. 14 20 18 19 1 h. ».
B h .  i. l 11 10 13 17 19 8 h. g.

Sarine au l'ont de Saint-Jean : Iiautcur
m. 1,90.

Elat de l'eau : presque clair.
Température ; 11"

Extrait dei obMmtloai Aa Bsrun ctatril
d* Zsricb :

Température i 8 b. du matin, le 18 juin :
Pari» 124 Vienne 15*
Rome 18° Hambourg 12°
Pétersbourg 10" Stockholm 14°

Conditions atmosphériques en Suisse, ce
matin, 18 juin, è 5 h.
Genève 15° Bâle 12»
Lausanne 10° Lucerne 13*
Montreux 1"° Lugano 19*
Neuchâtel 15° Zurich 18»
Berne 12° Coire 10*

Très beau temps calme dans tuute U
Suisse, sauf à Luxano où le ciel «at couvert

TEMPS FltOBABLE
dsns la Suisse occidentale

Zurich, 18 juin, midi.
Beau cl chaud. Orascs loraui.

D- PLAsenEBKL, g irant.
l l

t
,,i,l,l"l",M"

La baronne de Graftenried-Villars. née de
Diesbach, ses enfants et petits-enfants font
part de la perte douloureuse qu'ils viennent
d'éprouver en la personne dc

Edouard de Diesbach de Belleroche
de la Paya

née \Valsh- Frceman
leur mère, grand'mère et arrière-grand'mère ,
«iceedéo â Nice, munie des sacrements dc
l'Eglise, le 15 juin 1907, dans sa Sa"* année.

L'inhumalion se fera à Saint-Germain cn
Lave (Sclne-et-Oise. France). Un service sera
célébré dans la collégiale de Saint-Nicolas ,
à une date qui sera fixée et annoncée
ultérieurement.

R. I* F*. l
i . . _ _ -;_ t.i '/_ ?.<y M̂ WL--*.ii<v/!amBa__ _̂_______m

f
L'office d'anniversaire pour lc repos d«

l'âme de
Monsieur Jules Jenny

aura lieu mercredi , 19 juin , à 8 'j  h., er
réélise de Saint-Nicolas.

K. i. r». 

POUR LKS ENFANTS
Un bon fortifiant

Les Pilules Pink
Les pilules Pink sont un très bon médica-

ment fortilianL Elles sont 1res utiles dans
la scrofule, le rachitisme , le gonflement des
glandes, la danse de Saint-Guy, les mala-
dies des os. Pour les cnlanls de h â 6 ans,
donnei le tiers d'une pilule après chaque
repas, soil une pilule par jour, en trois fois -,
de 6 à 12 ans, la moitié d'une pilule après
les repas, soit une pilule el demie par jour,
cn trois fois. Partagez les pilules avec un
canif an moment d'en donner les fractions.

ICnjanl Bouchet et enjanl Mcjntt ICI. Pr ieam)
M. îleynet a fait prendre les pilules Pink

â son enfant ct voici ce qu'il nous écrit :
« Je vous adresse mes sincères remercie-

ments pour le bien que les pilules Pink ont
lait à mon entant. EUe était très abattue,
très faible ct manquait d'appétit; les pilules
Pink lui ont donné beaucoup de forces, un
excellent appétit et eile a repris sa bonne

M. Marius llouchet écrivait d'autre part :
« Mon enfant était très faible et se nour-

rissait mal ; il paraissait souffrir de l'esto-
mac. Je lui ai fait prendre les pilules Pink
ct l'enfant s'en est lout de suite très bien
trouvé. J'ai continué à lui faire prendre les
pilules Pink et maintenant il est tout à fait
bien. >

Les pilules Pink sont bonnes pour tous
les figes et tous les tempéraments. Elles
guéristeût toutes les maladies ayant pour
origine la pauvreté du sang, la faiblesse du
système nerveus, c'est à dire l'anémie, la
chlorose,' la neurasthénie , la faiblesse géné-
rale, les maux d'estomac, migraines, névral-
gies, rhumatismes.

Elles sont en vente dans toules les phar-
macies ct au dépôt , pour la Suisse : MM.
Carlicr et'Jôrin, droguistes, Genève, 3 Ir. 60
la boite. 19 fr. les 6 boites franco.

Noos attirons l'attention de nos estimées
Iceirices sur la feuille ci-incluse, traitant
lr* I IKK- OIM I*. «BlWHMI rouiui*- alimrul.
éditée par la renommé^ maison spéciale
pour lus chocolats et cafés « Mercure ..

725,0 e- -§ 725,0

720,0 ]§- . -|j -720,0
715,0 §- ' - -| 71î),0

710.0 î- Jl». lllll.'. 7*5 710'°Moy. s- i l i  "-* Mo-y-
705,0 j ~ |-= 7Oô;O
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Indiquée dans l«» maladies dal ESTOMAC , du FOIE , des REINS
'ei del) VESSIE.— r~;_.:.;:.:: . .</.¦.- .".'- -•; f t t i l*  Hinirtits.

Gypseri© & Peinture
PAPIERS '.PEINTS DÉCORATION

Se recommandent :

J. DELMENICO & Cie , FRIBOURG
l'oli t  l'Un, X" 1» (Avenue  «le Tivol i )

•—->-- Traoall soigne. ----

Mises publiques
I.c uiercrc«ll 10 jui l le t  1007, dès les 2 h. de l'après-midi , il

sera exposé en venté la nialson N" U, rne rte.s .Vlpc», h Fri-
bourc.

Les mises auront  lieu en IV,.. ; - du uoinire  > i i i i» i ;u.. __. i- . - i -
fier de In justice «le i > a i _\ .  où l'on peut  prendre connaissance
des conditions. H 2555 K 2147

Fribourg, le 17 juin 1907.
E. 'Ut  11 i l  1).

JARDIN DII CAFE-RESTACRAST
Beauregard

Mardi, mercredi et jendi , 18, 19, 20 juin
ù S l i c u r c -  du •sctii*

eëêëë mëMM
vocal & instrumental

DONNÉ PAR

la troope comique ST. MARCO de VENISE
venant tles Kursaals àe Lausanne el Montreux

AVKC I.K DIEKVEIt.__.___.XT CONCOURS
des renommés artistes accordéonistes Giùelli & Piccoli,

Programme pour familles, classique ct populaire.
8 exécutants. Enf-éa libre.

I Cliauïïage cuirai
de tous systèmes

INSTALLATIONS DE BAINS
BUANDERIES «S SÉCHOIRS

Fabri que de Machines j
! FRIBOURG

A VENDRE
a la v 1 .. 1 K I  lu/, p lus ieurs  maisons ouvrière*, comprenant
2 logements «le 3 chambre», cuisine, cave, galetas el buanderie,
avee jardin c lô turé .

An l'ré «l 'Ait : 1 maison de 2 logements de 2 chambres,
cu i s ine , ea' e, galetas: a v e c  jardin. II 2511 K 2306

S'adresser a Louis liisrl. enlrey.rcn.,  Vi gnctta*, Friboarg.

En vente à la Librairie catholique
130, Place Saint-Nicolas ci Avenue de Pérolles, F ribourt.

Vanœ Preces
EX LITURGI.V

lii. ii Hodierna tum ant  qua collecta: aut usu Rccepte
Broché, net , 3 franc»

vt l .xr  .if l 'Ai! un;.- -

DIEU , L'AME
JÉSUS-CHRIST L'EGLISE

l'Ait
.11. l'abbé L o u i s  IIOI t 'Al t l> , vlcairo i SiS-.t-3alplc»

Prix : 3 francs

La Douloureuse Passion
de Notre-Seigneur  Jésus-Christ

d' après los méditations d 'Annrx -Ci thor ine  Err.m.rich

par M. l'abbé de CAZALÈS
ï^J-liac 2 fr. SO centimes.

L'Héroïne du Pé-Tang

HELENE DE IAURIAS
feœur do Cliaritô

par Henri MAZEAU
PRIX : .t rr. 30 centimes.

Visions (PAuuc-Catlicriiie Eiiuiicrirli
SDR LA VIE DE N.-S. J.-C. et de la TRÈS SAINTE VIERGE MARIE

par le R. P. Fr.-Joseph ALVARE
3 vo 'umes. >0 (r. 50 cent .

¦¦¦¦¦ ipii» u m y w t̂ f w^ ^w  w T w t w v i _ p

Séjour d*été
A louer jol i  logement neuf

meu blé, situé pré* de In garo.
Le Pâquier, à proximité de*
Bains de Montbarry et d'u n e
furet de sap in .

S'adrosser it M. l"a»«iulcr,
AuciiMte, forest ier. Le l'U*
quler , près liulle. 2-HO

JKl \i: FILLE
sachant coudro demande jour
nées chez une  tnlllcu»e «te ln
t-aui'.açiie. Kuirco de suile.

S'adresser suns 112553 F, a
Haasenstein et Vooler. Fri-
bouro. 2450

â limite
dans une localité indus t r ie l le
dc la Uruyère

an bon établissement
S'adres*er à la Braaserlc

du Cardinal, S. A., a Fri*
bourg. H -2558K -Mal

Ouvrier sellier
est i i i - i m i m i i - . Bons gages.

S'adresser a SCH. l'crrin
A C'*» gare , Lausanne. ï-115

Sommelière pxpérimentée
demande place, Bonnes réfé-
rences.

S'adresser au bureau , rue d e
Moral , L\.!>. II i557 F 8453

Â LOUEE
près  du Collège, toKcment
de 5 pièce s, ebam brede bains,
chambres-mansarde, et dé-
pendances. Confortmodcrne,
chauffage central, gar , etc ,

S'adres . » Hertling fre*
re«, constructeurs, rue d e
l'Université, près du Collège.

.ii ' "  llolt deinundc

cuisinière
expérimentât*, propre, bien
recommandée : eiéSuisse, bivei
Paris-, pour 1« juillet, tlage !
50 fr.

S'adresser par  écrit : F.TOIC,
in. Ncurliiticl. 2426

Fille de magasin
sachant si possible les d e u i .
langues el le «erTlrc de ehnr-
enterie est demandée pour tout
de suite.

Adresser les offres sous chif-
fres H25GIF , à l'agence de pu
bl ic i té  Haasenstein el Vogler ,
Fribourg. 2450

li DEMANDE
une «lie sachant cuire  pour
un p e t i t  mén-ge sans enfanls

S'adresser 31, rue de Ro-
mont. H 25.18 F 24-îtS

Baisse de café !
5kg. Samoa surf, vert  530
5 » Campinas surf,  li-lu
'> > extra fin ei forl 7 40
5 > j aune  gros grains 7.80
5 > i'erlè surf.  'S»
5 > > supérieur  9 20
5 » Ceylan vér. lu 20
5 »  Campinas  surf ,  torréf. 7.00
5 > Perlé surf mirer .  9.20

Chaque jour ,  ordre i-enouv .
d'anciens clients. 2452-974.10

Coupon à prime à chaque envoi.
Iuiiiort. Hinicer. Boswil.

A LOUER
pour  le -̂ 5 j u i l l e t , lc 4« " étage
du bâ t iment  N" ls , a v e n u e  dt
Pfrrolles, comprenant 8 pièces
el 2 chambrea-mnnsariloa. Kan
et cl iauflago cent ra l  à la charge
des propriétaires.

A u  r e z d e  chaussée , un  local
p o u v a n t  se rv i r  de bureau  ou
de magasin. Disponible de «ui tc

S'mlivsscr chez MM. Week,
Aeby A t'1 ', ou au concierge.

m
Le Savon Itcrgiuann

Au Lait de Lis
sans pareil pour  un  t e in t  frais
doux  ta blanc , fa i l  disparaitr t
les taches de rousseur  et tou te
les impure té s  de la peau;  il
n 'est véi i i î ih lc  qu 'en ponant

lt _:_ ¦-._ -.: dipciès :

Deux Mineurs
En vente , *0i cenl . la pièce

elmz M M .  les pharmacien» :
L Bo'i'jitnecnt a Fribourg
G L-pp »
Thcirleret Koihl.r, >
Tn St - j . s .i . _
J . A . M v « r & _, 'end-r. >
P.Zu kind-n CO-fteor ,

Pharmacien f o.ind, Bulle ;
> M Qi-IfiouO Châtel

Saint-Denis :
> £ Jt/nix», Cbâtel

Saint'Denis ;
> G #ii/i-i ,Estavajer
» tom. M.irtmoi.OroD

On demande  pour  fami l l e
catliolique (ayant une femme
de chambre) une

bonne cuisinière
Bons gages . Inu t i l e  dc sc pré-
senter sans exce ll ents cer t i -
ficats.

Ecriro sous chiffres H2310F,
,. Haasenstein et Vogler. Fri-
bourg. 8214

BANQUE ÏAHOIAIE SUISSE
SiwttisÉ MiioillitiiiL

Win nazionale ftlpa.
Siège juridique et administratif à BERNE.
Siège de la Direction générale à ZURICH.

La Direction générale se compose ilo trois départements dont tleux , Io 1er départe-
ment (escompte cl virements) ot le III""-' département (contrôle) ont leur siège à Zurich ;
Je J l mc département (émission des billets , gestion de la réserve métalli que et relations
avec l'administration fédérale) a son siège à Berne.

Succursales à :
BALE , BERIE , GENÈVE , ST-GALL & ZURICH

Opérations :
1. Emission et remboursement dc billets dc banque.
2. Escompte d'effets de change sur la Suisse à l'échéance de trois mois ct portant

au moins deux signatures solvables.
3. Achat ct vente d'effets de change ct dc choques sur l'Ang leterre , l'Italie , la

France, l'Allemagne, l'Autriche , la Belgi que ct les Nécrlandea. Echéance : trois
mois au p lus. Deux signatures solvables requises.

4. Avances à intérêts sur dépôt de titres et valeurs (avances sur nantissement) à
l' exclusion d'actions , pour un terme maximum de trois mois.

5. Dép ôts de fonds sans intérêts-.
6. Virements et compensations , mandats et recouvrements.
7. Achat et vente, pour son propre compte et pour le comp te de tiers tic matières

d'or ct d'argent (lingots ou monnaies étrangères et avances sur ces matières.
8. Garde et administration de titres et d'objets de valeur.
On peut se procurer gratuitement , auprès de la Direction générale ct auprès des

succursales, les conditions relatives à ees ail aires.

Ouverture des guichets : 20 juin 1907.
Zurich , le 18 juin 1907. H 3764 Z 2444

LA DIRECTION GENERALE.

(Cantine du (Stand des paillettes
A l'oecasiop & la distribution des prix

Mardi soir, 18 juin, dès 8 h.

GRAND CONCERT
donné par la CONCORDIA

ENTRÉE LIBRE ENTRÉE LIBRE
Restauration chaude ou f roide dans la cantine.

Vins tics premiers crûs. Excellente bière ct aulres consommations de tout premier clioix.

î^inlTvB

Bonn© tourbe
Guter Torf

per Fuder (par char)
-- Tr. I r a  M i n , J ' r i l u n i  r;,- _

J.-U. PlYi iVi ' . fiala.

A LOUER
pour lo -Jô j u i l l e t , à la ruo  «le
Romont, un  u p p i i r f  i - i i i i ' i i  i de¦z chambres, gaz, électricité et
dépendances; de plus , 2 autres
chambres.

S'udresfcr fous H2190 F, à
Haasenstein $• Vogler, Fri-
tour g. 2104

ON in.i l A M i i :

de bons cochers
S'adresser à M. Fasel, roi-

lurier. H2520F iilOti

ON DEMANDE
une gentille

bonne d'enfants
Offres au KurlintiH «Io

.S(.*Ml,luu»«-n (Obwald).

Employé de bureau
est demandé pour le mois do
ju i l l e t  prochain. On prendrai t
de préférence un e p e rsonne
ayant déjà t rava i l l é  dans un
bureau dc contrôle ou dc no-
taire.

S'adresser à l'agence de pu-
blicité Haasenstein et Vogler,
Huile , sous chifires II851 H.

Cofires-forts
neufs OU Usagoa, n'- s i s l nn l  an
l'eu et KiiriuitlM c«nlr«> le
ioi sonl vendus  a des prix dé-
f iant  ton le concurrence chez

IC. N t ' l n i e i t l c r .
Zurich I, Gessnerallée, 30.

hialer dem Hôtel Royal.

lâïiiiî
le rez-de-chaussée
d' u n e  i i l  l u  s Ki -  A l ' A - -
vernie «le P e r o l l e M,
eoiiiprciiiiiit : O chaui-
l i res  t - l i  ii  n i  li  r i - « I  c h u  i n .H
c u i s i n e  ct toutCM dé-
pendances. Beau . j a r -
d i n .  I-'orêt a i i r i i v i i n i l c .

£;  ni  i c c  Immédiate ou
au 25 ju i l l e t  prochain.

S'adres.a31'W. Itjscr
ét Thalmann, 1er étage
de la Italique I'opu-
Inlrii KliimiP. 23R3

On demande un
JEUNE «AHÇOX

émancipé do l'école, comme por-
teur dc pain .

S'adresser à la boulanccric
l i e - , t ' h  lt r m v H vs. l'crolle*.

Jlan M i i h i  ein der Schlllc
en iUssener

K. 11 i r. 1 > O
z u m  Brot vertragen.

Slch an die  Itacekerci de»
CliarmcttoH. l'erollc», men-
tlen. 112540 F 2434

A LOUEE
dans la mainon V 30, rue de
Lausanne, un

vaste appartement
du 21»" étage. Situation sp len-
dide. Entrée au 25 jui l let.

S'adresser à Si. Hartmann,
notaire, A Fribourg. 1210

A LOUER
t7«v centre de la utile
un magatin tles mieux s i tués .

S'adresser par écril, au bu-
reau der/ndicojsur, sous chi f -
i res  ,i ran p. »!•!-/

BICYCLETTES
Vvanderer

Brénabor
Peugeot

Motocyclette F. N.
Motosacoche

et d'autres marques à des prix
déflani toute concurrence.

Se recommande. 1791
Ci. STUCKY,

rue des Al pes , 39.
La plai ancienne maison da canton.

A loner , pour le 25 juil let ,

un appartement
de 4 chambres, cu isine et dé-
pendances, eau et lumière élec-
trique.

Adresser les offres sous chif-
fres H 2453 F, à l'agence de pu-
blicité Haasenstein el Vog l er ,
Fribourg. 2339

rfifl E ffi>IË ' Btt îdl pROpmE TÉ Din
¦LjÉBLJBhZ2LJLjBJal VtTATJFRANÇAt$

Bien spécifier le Nom :

VICHY-CÉLESTINS - VICHY-HO PITAL
VICHY-GRANDE-GRILLE

PASTILLES, SELS,GOMFRIMËS VICHY-ÉTAT
Exiger sur tous ces Produits là Marque VICHY- ÉTAT

Via MaacŒTii rouge
do raisins secs I» V^î ' (ï**«ntl nat., coup é u«

. . ... .. (vin do raisins si-csi
à 20 fr. les 100 lit- à •>¦, ,-,. Jcs m „',
pr is en garo dc Moral contre remboursement.  — Analysé
par les chimistes. — Fûts ù disposition. — Echantillon!
gratis et franco. H413F 609255-10

j OSCAR ROGGEN, MORAT.

CHARMEY
Hôtel et Pensif du Sapin

Grandes salles pour sociétés.
Confor t  moderne. l'rix modérés,

i\. Moura , propriétaire.

A LOUER DE SUITE
les ateliers de la ** "Villette „

S'adresser à Ed.  LOB, Avenue de Rome, 19,

Contre l'Anémie,
Faiblesse et

Manque d'app étit
H50F 102*74 essayez le vôrititblo

COGNAC FERRUGINEUX GOLLIEZ
(Harqic des » 2 palmiers e).

33 ANS DE SUCCÈS SSxA 10 diplômes et 22 médailles.
En Teste dans tontes les pharmacies, en Bacons de 2 fr. 50 et 5 tr.

X>6rx5t erôinirol : yhftrrnac-io Gollioz , Morat.

APICULTEURS
Vou s trouverez toutes los four ni tures et tout l'outillage pour

l'apiculturo : ciro gaufTréo 1» , etc., etc., chez Km. 1'roiMi.rd ,
quincaillerie, 21, rue «Io Komonl, FKIBOUKG. 1305-515

I U w4r*» j r"î~3 ftjffl ¦*ii*j  P FAXW H ':¦
Spécialement préparé pour la Toilette I

«t l'usage domextiquo , adoucit l'eau , embellit le teint, nettoie tout .'•
objet de nidua^o. Mode d'emploi dans chaque boite. -
Se rend partout en cartons de 15, 30 .'. 76 ceata. ^Seul tabrlcam: l l . - l n r i c l i  M a r k  . Il 1 m «II, £

GRAND HOTEL DES BAINS
(Montreux fribourgeois)

CHEYRES (ct. de Fribourg)
TÉLÉPHONE

Situation ra vissante pour Villégiature. Cure d'air , source ferru-
gineuse, euro d'asperge. Salon, billard, vaste terrasse et pare
ombragé. Vue splendide sur lo lac de Neuchâtel et le Jura.  An*
IORï O complète avec San Homo (Italie) Cuisinier de l'aris

l' rix : pens ion , chambre, vin  compris : 4 fr. 50 et ô fr. pur
j our , su ivant chambre Arrangcmcnt-j pour  enfants, -!¦">'

Ch. VCTCJ-, pi i-p '-.

GERCIDB :
InHceliriilo «lÔMlnrerlunl, d'un par fum agréable, p»ur j»

conservation des ««¦t ruicntN, fourrure», l : > ! n : i ; ' .< ¦• - el». — N «
pas les inconvénients de la naph ta l ine , n'altère ni les li t iasni
leur conleur.

l'r. 1.25, en boîtes de lOsa ch et s, pour placer entre les vêtements.
• 1.—, en boites pour  saupoudrer.

Th..-/ I Kour-jUncclil, pharmacien , Fribourf;.
^u" J «.a.  iu , p harmacien. Bail*.
Dép ôt général : PASCAL l'II.S, I,Al.SA>.\i;.

Station climat. OBERIBERG près Einsiedeln.

WiO m. d'alti t .  H6tel ct peniiion dp lu l'ouïe, bien recom-
mandé el fort fréquenté. Belle position ot excursions varie«
dans prairies ct forêts. Frix tic ponsio» avec chambre, de Sir.
à fi fr. ( I  repas). — l'rosp. par Iluttli-Uulin. II2831 Lz SB"

L'EAI ¥E1TE
de l'Aùhaye cistercienne ûe la migrattgt

fabriquée a l'Abbaye dopuis  l'annéo liSO

EUxIr d' un goût exquJs
composée de plantes choisie? et mélangées dans dos proporu-w»
étudiées et longtemps expérimentées, sans absinthe et po» '
nuisibles. .. .

NoiiTcraino dans le» ens d'indigestion , dôrangcrncnts "f "
tomac, digestion difficile, coliques, refroidissements, *•*'••', • .

l»ré»crvalir eriicHcc contre les maladies ép idémiiuc31"00"'
tre l'influenza.

Chez : .m. li.-escr, négociant: l.npp,pharmacien; Seau** •
Guldl-mchnril et ITmiçol» Ciuidl. Hl '.KîflF 135 -̂.»-'

NOUVEADTK : Liqueur verte dc lia WalgraoB**
DÉPÔT : DrORucrio tl. Laiip, pharmacie», Frll>oii«-

Scierie électrique du Boulevard
PIERRE "WINKLER

FRIBOURG (Suisse)
Bois de construction

charpente équarr ie à la scie, p lanches brutes, crétées , lra"l
).,<ji

lame s, l i t t eaux , lattes, etc., l ivrables sur demande.

Lloralson prompte et soignée.


